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LES ASILES DE LAFORCE 

LA FAMILLE „ . . Asiles pour des jeunes filles : 1° orphe- 
lines ; 2° placees dans un mauvais 
entourage ; 3° de protestants disse- 
mines. 

BETHESDA Asile pour des jeunes filles : 1° infirmes 

ou incurables ; 2° aveugles ou mena- 
cees de cecite ; 3° idiotes, imbeciles ou 
faibles d'esprit. 

EBENHtZER. . . . Asile pour desjeunes filles epileptiques. 

SILtiE ....... Asile pour des garcons : 1° infirmes ou 

incurables ; 2° aveugles ou menaces 
de cecite 5 3° idiots ou imbeciles. 

BETHEL Asiles pour des garcons epileptiques. 

LE JEPOS Asile pour des institutrices incurables, 

des maitresses d'ecole infirmes, des 
dames veuves ou celibataires malades 
ou sans ressources. 

LA RETRAITE- . • Asile pour : 1° Des servantes, des fem- 
mes veuves ou celibataires, malades 
ou infirmes et sans ressources, que 
leur education ne permet pas d'ad- 
mettre au Repos ; 2° des femmes in- 
firmes ou incurables, exclues par leur 
age ou par d'autres motifs de l'Asile 
de Bethesda. 

LA MIStRICORDE' • Asile ouvert a des filles : 1° idiotes 
gateuses, ayant perdu toute leur 
intelligence ; 2° epileptiques qui sont 
idiotes ou infirmes, 

LA COMPASSION . . Asile ouvert a des garcons : 1° idiots 
g&teux, ayant perdu toute leur intel- 
ligence ; 2° epileptiques idiots et 
infirmes. 
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RAPPORT 

SUB LBS 

ASILES JOHN BOST 

A LA FORCE 
Du l er Janvier 1882 au 30 avril 1883. 



Chers BlENFAITEURS^ 

Nous nous pr6sentons & vous avec Passu- 
rance et la confiance que peut donner une 
une amitie de trente-sept ann6es. Le temps, 
qui detruit bien des choses, en consolide d'au- 
tres : nous en sommes la preuve vivante. 
Chaque annee qui s'ecoule resserre en effet 
les liens qui nous unissent k vous : C'est 14 
notre force et notre joie ; pour vous, votre 
recompense, — et elle est grande, — vous la 
trouvez dans cette declaration du Seigneur 
Jesus que vous avez le droit de vous appro- 
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8 LES ASILES JOHN BOST 

prier : <r II y a plus de bonheur k donner qu'& 
recevoir. » 

Notre present rapport embrasse une p£- 
riode de seize mois : elle s'etend du l er Janvier 
1882 au 30 avril 1883. Dor6navant, afin que 
vous ayez une connaissance plus r6cente de 
notre situation, nous ferons partir nos exer- 
cices du l er mai, et notre bulletin, envoye dans 
le courant de l'6te, <ite sera plus de l'histoire 
ancienne quand voils le recevrez. Ceci pour 
r^pondre k diverses observations et prouver 
combien nous tenons k vous satisfaire. 

L'an dernier, nous vous disions qu'une des . 
premieres resolutions du conseil, sur ma de- 
mande, avait 6t6 de donner aux Asiles le nom 
de leur fondateur bien-aim6. Le 26 juin 1882, 
k peine quatre semaines apr6s notre assem- 
ble g6n6rale, nous recevions un decret de 
M. le President de la Republique qui approu- 
vait cette resolution. Maintenant done les 
Asiles porteront k jamais, officiellement, le 
nom d Asiles John Bost. 

Voici ce d6cret : 
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LES ASILES JOHN BOST 9 

Le President de la Republique francaise, 

Sur le rapport du Ministre de l'lnterieur ; 

Vu les deliberations du Conseil d'adininistration de 
l'oeuvre des Asiles de Laforce ; 

Vu le decret du 7 septembre 1877 qui a reconnu cette 
oeuvre comme etablissement d'utilite publique et les 
statiits approuves ; 

Vu les avis du Conseil municipal de Laforce et du 
Prefet de la Dordogne ; 

Le Conseil d ? Etat entendu, 

Decrete : 

Article l er . — L'oeuvre des Asiles de Laforce (Dordogne) 
prendra a Favenir la denomination d'Asiles John Bost, a 
Laforce, en memoire de son fondateur. 

Article 2. — Le paragraphe l cr -de Tarticle 3 des statuts 
de l'oeuvre est modifie ainsi qu'il suit : 

« L'oeuvre est administree par un Conseil de 25 
membres qui porte le titre de Conseil d'administration. » 

Article 3. — Le Ministre de l'lnterieur est charge de 
l'execution du present decret. 

Fait a Paris le 26 juin 1882. 

Signe : Jules Grew. 

Par le President de la Republique . 

Le Ministre de VIntirieur, 

Signe : Ren6 Goblet. 
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10 LES ASILES JOHN BOST 

Nous n'avons qu'& nous louer de la bien- 
veillance de radministration. Tout ce que nous 
demandons nous est accords. Cela montre 
que le gouvernement, en approuvajnt nos de- 
mandes apr6s les avoir examin6es avec tout 
le soin et le s6rieux qu'elles comportent, t6- 
moigne ainsi qu'elles sont justes et confer- 
mes aux vrais int6rets de notre oeuvre. 

L'an dernier, nous 6tions heureux. dans 
notre deuil, de faire revivre devam vousi a 
figure sympathique de notre cher et bien- 
heureux ami M. John Bost. Cependant, dans 
l'6num6ratiqn des hommages rendus & sa 
m6moire, nous avons fait une omission inex- 
plicable et que, si possible, nous voudrions 
r6parer. Le lendemain meme de la mort de 
M. John Bost, M. * le professeur Bouvier- 
Monod, de Gen6ve , faisait une conf6rence 
touchante sur notre ami. Cette conference 
aussit6t publtee et traduite peu apr6s en 
anglais a 6t6 vendue au profit des Asiles. 
Beaucoup d'entre vous la connaissent ; ceux 
qui ne la poss6dent pas et le regrettent n'ont 
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LES ASILES JOHN BOST 11 

qu'& s'adresser & nous. II fait bon relire ces 
pages oil M. Bouvier donne une biographie 
complete, toute remplie de faits in6dits sur 
celui dont le souvenir restera touiours vivant 
dans nos coeurs. (1) 

Aujourd'hui, nous revenons k la tradition 
de M. Bost. Nous allons, comme il le faisait, 
vous donner quelques d6tails sur la vie et la 
marche de nos divers asiles. 

Voici, d'abord. le tableau du mouvement 
de nos pensionnaires pendant Tann6e 1882 et 
les quatre premiers mois de 1883 : 



(1) Le pasteur John Bost, fondateur des Asiles de La- 
force, esquisse biographique par A. Bouvier-Monod, pro- 
fesseur, augmentee d'un portrait pfcototypique et d'une 
poesie de H.-F. Amiel. — Paris, G. Flschbacher, editeur, 
33, rue de Seine. 
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14 LES ASILES JOHN BOST 



LA FAMILLE 



Sur 27 demandes d'admission, 19 ont 6t6 
agrees. Mais, dix-neuf de nos anciennes 
6l6ves nous ont quittes et deux sont mortes. 
Pour le moment, la maison est au complet et 
plusieurs enfants admises en principe ne 
seront re<jues qu'au fur et k mesure des va- 
cances qui se produiront. II y a abondance de 
demandes, et nous nous etonnons parfois que 
les parents ou les protecteurs des jeunes or- 
phelines ne songent pas k d'autres 6tablisse- 
ments similaires avant de s'adresser k nous. 
Le Conseil examine avec un soin tout parti- 
culier chaque dossier d'admission ; ce n'est 
qu'apr6s bien des hesitations et pour des 
raisons majeures qu'il se r6soud k 6carter 
certaines demandes. Qui, en effet, ne voudrait 
pouvoir r6pondre k tous les appels ? Mais en 
face de tant de miseres qui nous sollicitent, 
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LES ASILES JOHN BOST 15 

obliges, faute de place, de choisir, qui oserait 
nous bl&mer de nous decider en faveur des 
cas les plus dignes de piti6 et de secours ? Si, 
parfois, quelques-uns de nos amis sont tenths 
de nous reprocher nos hesitations ou nos refus, 
qu'ils se rappellent, avant de formuler un 
bl&me, combien la t&che est delicate et le 
choix difficile ! 

Notre ch6re directrice, M" 6 Elise Bourgou- 
gnon, a 6t6 6prouv6e dans sa sante. Elle a 
6t6 oblig6e de nous quitter pour aller passer 
quelques mois & Montpellier, dans sa famille. 
Elle nous est revenue, sinon complement 
remise, du moins en bonne voie. Elle a re- 
pris sa t&che,et son retour a 6te une f6te pour 
tout le monde. Pendant son absence, M"* 
Julie Chastaign6 Pa suppl66e avec z61e, aid6e 
par nos chores institutrices M lles Roger, 
P6nissou et Guy et par M u ° Pic, directrice de 
Pouvroir. 

La Famille s'est rajeunie par le depart de 
nos grandes 6l6ves que nous avons remises & 
leurs parents ou plac^es en service en France 
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16 LES ASILES JOHN BOST 

et k l'etranger. Elles n'oublient pas l'Asile oil 
elles ont 6t6 6lev6es et souvent nous recevons 
de leurs nouvelles. Que le Seigneur les fortifie 
dans leurs bonnes resolutions et les garde de 
tout mal ! II est k remarquer qu'on est assez 
s6v6re sur le compte de nos Gtablissements de 
charite de jeunes filles. On relive parfois, 
sans craindre d'y appuyer, les cas f&cheux et 
Ton passe sous silence ceux qui sont encou- 
rageants. Est-ce juste? Que toutes les jeunes 
filles de nos orphelinats ne r£pondent pas k 
ce que Ton etait en droit d'attendre d'elles, y 
a-t-il lieu de s'en 6tonner ou de se decoura- 
ger ? Non, certes. C'est, au contraire, un s6- 
rieux appel, une raison de plus pour redoubler 
d'eftbrts, d'6nergie, de pri6res. Qui oserait 
affirmer que les brebis actuellement 6gar6es 
ne reviendront pas au bercail? Qui vous dit 
que la mis6ricorde de Dieu, qui ne veut pas la 
mort dupdcheur, mais sa conversion et savie, 
ne saura pas triompher de tout obstacle et 
conqu£rir Anouveau, et pour jamais, celles qui 
ont pu oublier et fouler aux pieds les lecons 
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LES ASILES JOHN BOST 17 

revues ? Les Spreuves, la maladie, les disillu- 
sions cruelles, voild des pr6dicateurs dont la 
voix peut se faire encore entendre et 6couter. 
Le souvenir des ann6es de l'enfance, Tin- 
fluence k la fin sanctifiante d'une education 
oute chr6tienne les ram6neront & la repen- 
tance et k J6sus-Christ. — A J6sus-Christ qui 
pardonne, console et relfrve : « Je ne te con- 
damne point non plus ; va-t-en et ne p6che 
plus & Tavenir. j> Mais, graces k Dieu, ce sont 
14 des g6n6ralit6s qui n'ont pour nous aucune 
application immediate. En effet, pour ce qui 
concerne nos anciennes 6l6ves, nous n'avons 
que de bonnes nouvelles & vous donner sous 
tous les rapports. Je n'ai pas besoin' de mar- 
quer de combien de soins et d'attentions sont 
envelopp6es toutes nos pensionnaires. Nous 
plantons, nous semons, mais c'est Dieu seul 
qui donne Paccroissement et b6nit le travail. 
II faut done qu'd nos efforts r6pondent ceux 
de nos chores enfants, et & nos prteres, leurs 
priSres. II est & remarquer, en songeant aux 
critiques dont je viens de parler, que, si les 

2 
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18 LES ASILES JOHN BOST 

maftres, ceux qui se croient les sup6rieurs, 
poss^daient les qualites et les vertus qu'ils 
exigent des subalternes, en v£rite, l'humanite 
serait presque id6ale, et l'age d'or dont on a 
tant parie en prose et en vers, mais que per- 
sonne n'a connu, l'&ge d'or serait une r6alite ! 

Nos institu trices ont eu un joli succ6s en 
jiiillet dernier. Quatre de leurs el6ves ont 
obtenu le certificat d'£tudes primaires. C'est 
\k une recompense pour les mattresses et pour 
les 6l6ves un stimulant k bien travailler ; car 
nous esp6rons que, chaque ann6e, quelques- 
unes pourront cueillir ce modeste laurier. Cette 
innovation du certificat d'6tudes primaires est 
excellente, en ce qu'elle d6veloppe une saine 
Emulation et d6montre a nos enfants Futility 
de Penseignement qu'on leur donne. 

A c6t6 de l'6cole, il y a Patelier de lingerie 
et l'ouvroir. M lles Julie Chastaign6 et Pic 
dressent nos jeunes filles k tous les ouvrages 
de couture. Nous ne nSgligeons pas non plus 
les travaux'du m&iage. Notre ambition serait 
que tout puisse se faire k la Famille sans avoir 
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LES ASILES JOHN BOST 19 

recours & des journalises. Le but de cette 
institution est, en effet, de former des femmes 
de chambre capables et de bonnes domesti- 
ques. A leur sortie de l'Asile, & 17 ou 18 ans, 
nos enfants, si elles ne peuvent avoir une 
grande experience, doivent au moins 6tre 
aptes & subvenir aux exigences d'un service 
de maison bourgeoise. Ne doutez pas que nos 
efforts ne tendent & ce r£sultat. Nous voulons, 
sous ce rapport, r^aliser la devise : « De bien 
en mieux. » 

L'annSe, avons-nous dit, a 6t6 attristee par 
deux deuils. D'abord une fillette de six ans. 
Comme une pauvre fleur jetee sur un terrain 
pierreux et priv6e des sues fecondants n6ces- 
saires k son d6veloppement, elle s'est 6tiol6e 
et ftetrie, mais pour refleurir \& haut dans le 
jardin du bon Dieu. — Ensuite Sophie L..., 
que nous avons perdue la veille de Noel, & 
Vkge de dix-sept ans. Touchge par une mala- 
die incurable, elle a oppose au mal une resis- 
tance inoule. Tr6s vive, tr6s enjou^e alors 
qu'elle 6tait bien portante, son caractere se 
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20 LES ASILES JOHN BOST 

transforma sous les coups de la maladie : elle 
devint froide, s6che, concentric Tout ce qu'il 
etait humainement possible de faire fut essaye. 
Mais les forces de la jeune fille diminuaient 
de jour en jour et, avec douleur, nous consta- 
tions qu'elle refusait, sinon d'ecouter, du 
moins de serrer en elle les consolations do 
TEvangile.- Elle ne voulait pas mourir. Elle 
voulait guerir k tout prix : c'etait son id6e fixe. 
Dans son refus de soumission persistant k la 
volonte de Dieu, se trouvait la raison de sa froi- 
deur glaciale. Enfin, un jour, apr6s bien des 
hesitations, je lui dis : c Mon enfant, tu le vois, 
tu le sens, tous nos efforts sont vains. Tu as 
re<ju tous les soins reclames par ta situation : 
rien n'a 6t6 6pargn6, mais Dieu qui fait vivre 
et mourir, veut que tu songes au depart. Re- 
sisteras-tu plus longtemps k sa volonte ? Veux- 
tii ne pas lui ouvrir ton coeur ? > Cet entretien 
douloureux fut beni; deux grosses larmes 
couierent le long de sa figure amaigrie et, 
sans qu'elle me repondit un mot, l'etreinte 
affectueuse de ses mains temoigna que nous 
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pouvions esp6rer que le Seigneur se glorifie- 
rait en elle et lui accorderait la paix de l'&me, 
la joie du pardon. Et ainsi fut. D&s lors on 
put observer un changement remarquable et 
rapide. Sa mort a 6t6 un temoignage et une 
predication qui impressionn6rent vivement 
tous ceux qui en furent les t6moins. Le 24 
dScembre, k 8 heures du matin, elle eut une 
crise d'6touffement. Revenue k elle, elle r6- 
clama ses compagnes et leur demanda, d6s 
qu'elles furent groupies autour de sa couche 
fun6bre, de lui chanter quelques cantiques. 
Elle les indiquait elle-meme ; elle essayait d'y 
joindre sa voix, mais en vain ; ses 16vres 
seules remuaient, mais sans 6mettre de sons, 
tant sa faiblesse 6tait grande. Elle rendit le 
dernier soupir au moment oil on achevait de 
chanter le cantique 34 des Hymnes du cro- 
yant : 

Viens, ftme qui pleures, 

Viens k ton Sauveur... 

dont le refrain est : < Ne pleure plus. > Elle 
avait conserve sa connaissance jusqu'au bout, 
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et c'est ainsi que, sans transition aucune, elle 
passa d'un mondo de pech6 dans la patrie 
glorieuse des enfants de Dieu et des accents 
imparfaits de nos louanges, & ces melodies 
celestes que seuls peuvent chanter les anges 
du Seigneur ! 



BETHESDA. 

M me Sicard, second6e par M me Faucon, di- 
rige toujours, et, s'il plait & Dieu, dirigera 
longtemps encore notre grande famille d'in- 
curables et d'idiotes. Cette maison renferme 
actuellement 72 enfants, jeunes filles et fem- 
mes. Sur 17 demandes d'admission , 13 out 
6t6 agrees ; 11 pensionnaires nous ont quit- 
t6s, rappelSes par leurs families ou plac6es 
en service. Nous comptons six d6c6s. Ce chif- 
fre est 6lev6, mais il s'explique si Ton se rap- 
pelle que nous avons affaire ici & des tempg- 
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raments d^biles et k des santes chancelantes. 
Une de nos chores idiotes est morte, comme 
Sophie L..., danslapaix, douce, calme, sou- 
riante, au chant des cantiques. Julia D..., 
kgee de vingt ans, mais en paraissant a peine 
dix ou onze, a suivi de pr6s sa compagne. 
Elle avait une poup6e qui 6tait l'objet de sa 
plus tendre sollicitude. C'est ma fille, disait- 
elle. — Comment Pappelles-tu ? — Marguerite. 

— Est-elle sage ? dort-elle bien ? — Oh ! oui. 

— La pauvre poup6e, fiddle k sa maftresse, 
ne Pa pas quittee. Elle 6tait 6tendue k c6t6 
d'elle sur la couche oil elle languissait ; elle 
y 6tait encore quand Julia a rendu le dernier 
soupir, et elle a 6te plac6e avec elle dans son 
cercueil. 

La plupart de nos chores idiotes ont un 
caract6re affectueux. II est doux de voir com- 
bien elles sont reconnaissantes des moindres 
attentions. Par 14, elles peuvent donner une 
grande lecon k bien des personnes intelligen- 
tes. Si Pon savait combien un temoignage de 
reconnaissance est pr£cieux k celui nu: lo 
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re<joit, nous serions sans doute plus expan- 
sifs ! Un sourire, un mot aimable en r6ponse 
k un petit service rendu sont d'un grand prix. 
Souvenons-nous quelquefois des idiotes de 
B^thesda et imitons-les. 

Cet Asile, comme celui de la Famille , a eu 
quatre de ses enfants qui ont obtenu leur cer- 
tificat d'6tudes primaires. Et parmi ces qua- 
tre il nous faut citer Coralie W..., non pour 
l'enorgueillir, mais pour rendre un t6moignage 
m6rit6 & la patience et au d6vouement de no- 
tre ch6re directrice, M me Sicard, et de nos 
mattresses. — Coralie W..., priv6e de ses 
mains, a concouru comme les autres, c'est-d- 
dire aux memes conditions. Elle a pu, avec 
ses deux moignons, Scrire, faire sa dict6e, ses 
problemes, et subir l'Spreuve de la couture. 
Pour celle-ci, on lui avait enfilS trois aiguill6es 
de fil qui furent us6es sans que la t&che fut 
achev^e. Grand embarras de Coralie, d'au- 
tant plus grand qu'elle n'ose le communiquer 
et que l'heure avance. Bref, elle essaie d'enfi- 
ler son aiguille, op6ration qu'elle n'avait 
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jamais faite, et l'6motion qui, vous le savez, 
paralyse ordinairement les facultes du candi- 
dal lui vient au contraire en aide, car elle 
r6ussit du premier coup. Nous avons r6com- 
pens6 ce double succ6s scolaire par une f§te 
et un goiiter en plein air. 

Nous avons supprim6 la place d'institutrice 
k B^thesda. Nos enfants intelligentes suivent, 
avec avantage, l'ecole de la Famille. Nos au- 
tres enfants, d'intelligence born6e, mais 
susceptibles de recevoir quelques lecjons, sont 
instruites par une de nos pensionnaires, Jenny 
Majoureau. Elle peut, dans cette liumble t&~ 
che, faire un grand bien et exercer sur ses 
pauvres Sl&ves une pr^cieuse influence. Je 
sais qu'elle d6sire travailler dans ce sens et 
dans cet esprit ; et le Seigneur, si elle le lui 
demande, lui donnera selon ses besoins, une 
bonne mesure de force, de patience et 
d'amour. 
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EBEN-HEZER 

« La charit6 croit tout, esp6re tout, supporte 
tout. » On pourrait graver en lettres d'or cette 
parole k l'entr£e de cet asile. Nos chores ma- 
lades y sont, en effet, envelopp6es de cet 
amour qui se donne sans compter et sans 
s'6puiser, car c'est Dieu qui en est la source 
et tant plus on y prend, tant plus il s'en trou- 
*ve. Sur 15 demandes d'admission, 6 ont 6t6 
acceptees. La maison renferme 52 pension- 
naires. II y a eu quatre d6c6s. Permettez-moi 
de vous citer, 4 ce sujet, ce que m'a transmis 
notre bien-aim6e directrice, M lle Jeanne 
Lapeyre. 

« Dans le courant de cette ann6e, Dieu a 
trouvS bon de faire de nouveaux vides k 
Eben-H6zer. Quatre de nos chores malades 
ont 6chang6 leurs corps corruptibles en corps 
incorruptibles et glorieux. L'une d'entre elles, 
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d6j& avanc6e en &ge, et d'une faible constitu- 
tion, nous a 6t& enlevSe quelques mois apr6s 
son arriv^e au milieu de nous. On avait plai- 
sir & regarder sa bonne physionomie, sur 
laquelle on lisait une reconnaissance vraiment 
touchante. C'est dans une crise qu'elle s'est 
endormie de ce sommeil dont on se reveille Ik 
haut, dans les cieux. La s6r6nite de ses traits 
nous montrait que son ame s'6tait d£gag6e de 
son enveloppe terrestre sans trop de combat. 

<r Les autres ont 6t6 maladesplus longtemps. 
A la suite de chaque s6rie de crises, elles 
avaient des acc6s de folie qui les rendaient 
parfois bien dangereuses. 

« A c6t6 de ces faits douloureux, il s'en 
trouve qui sont cependant un peu plus r6- 
jouissants. Nous constatons avec bonheur 
qu'il y a un mieux r6el chez deux de nos jeu- 
nes filles. Pour l'une, deux ann6es se sont 
6coul6es sans crise, le mieux se maintient 
toujours. Pour la seconde, il y aura bientdt 
un an qu elle n'en a pas eu. Les crises revien- 
dront-elles ? Dieu seul le sait ; mais, quoiqu'il 
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en soit, il y a sujet d'etre reconnaissant de ce 
moment de r6pit. » 

« La charity croit tout, esp6re tout, supporte 
tout. » 

Dans cet asile, consacr6 aux jeunes filles 
6pileptiques, le repos est inconnu. Les crises 
6clatent de nuit comme de jour. Malgr6 la 
fatigue, M l,e Jeanne Lapeyre, M lle8 Anna 
Marzel et Louise Bernard, second6es par M me 
Genton et par une brave c6venole, M me No- 
guier, ne se lassent pas.- Elles sont toujours 
\k, k leur poste, toujours prates k r6pondre au 
premier cri par une assistance qui ne s'effraie 
de rien et ne recule devant rien. « La charite 
supporte tout. » Les esp6rances de guSrison 
sont rares, ainsi que nous le disions tout & 
l'heure ; elles s'6vanouissent parfois bien 
rapidement. N'importe ! nos amies travaillent 
comme si le succ6s, un succ6s certain, devait 
rgpondre & leurs efforts. <r La charity croit 
tout, la charity esp6re tout. » Quoi d'6tonnant 
que nos chores malades, ainsi entour6es et 
soign^es, paraissent, la plupart du moins 
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quand le mal ne les travaille pas, souriantes, 
sereines, d'une gafte douce qui etonne et pro- 
voque PSmotion? Oui, cet asile, comme celui 
de Bethel, doit avoir nos preferences marquees 
dans nos sympathies et dans nos pri6res. 
Aucun, je m'assure, ne sera jaloux de cette 
preference puisque la raison en est daijs la 
grandeur de l'epreuve k laquelle doit se mesu- 
rer la grandeur de la compassion ! 

L' Asile d'Eben-HSzer est au complet. C'est 
pourquoi nous ne pouvons accepter toutes les 
demandes d'admission. Dure necessity. Nos 
malades, une fois admises dans cette maison, 
y restent jusqu'a ce que la mort les y vienne 
chercher. C'est la terrible messag6re qui nous 
permet, de temps k autre, de recevoir de 
nouvelles pensionnaires. Or, M. John Bost, 
deux ou trois ans avant qu'il nous quitt&t, 
songeait k agrandir cet asile, II en avait parld 
4 diverses reprises, et le Conseil, soucieux 
de r6aliser ce dernier projet digne du coeur 
de notre ami et de la mis6re k secourir, a 
mis la main k Poeuvre. Le plan et les devis 
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sont pr6ts. L'argent seul ne Test pas, mais il 
ignorait ce qu'on attend de lui et il ne saurait, 
cette fois encore, ne pas arriver. II s'agit de 
d6gager nos dortoirs trop remplis et, avec les 
constructions nouvelles, d'avoir la place n6- 
cessaire pour recevoir quelques malades de 
plus..Chers bienfaiteurs! ne saurez-vous pas 
venir encore en aide & Tune des Spreuves les 
plus touchantes qui soient, puisqu'elle est en- 
core, pour ainsi dire, sinon sans soulagement 
du moins sans gu6rison ? 

Permettez-nous d'attendre de vous un nou- 
vel effort, et, malgre les difficult^ et les 
complications toujours plus grandes de la vie 
materielle, d'esp£rer en vous par J.-C. pour 
accomplir g6n6reusement un sacrifice de 
plus. II faudrait commencer immSdiatement 
les travaux, pendant la belle saison, afin que 
le gros oeuvre de la magonnerie, de la char- 
pente et de la couverture fut achev6 avant les 
pluies d'automne. 

De pauvres 6pileptiques frappent k la porte 
d'Eben-H6zer ; les demandes, vous l'avez en- 
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tendu, surpassent les admissions dans une 
proportion qui fait mal. Dites-nous la rGponse 
qu'il faut faire k ces pauvres martyres de la 
douleur. Hatez-vous ! Nous vous en conjurons 
au nom du Dieu de misSricorde et de compas- 
sion qui nous voit et nous entend, qui voit 
surtout et qui entend les cris du malheureux. 
Or, sa volonte est que le d6sh6rit6 soit secouru 
avec empressement sans que personne se 
laisse attarder aux calculs et aux ingenieux 
pr6textes de l'^goi'sme : <r Va, vends ce que 
tu as et le donne aux pauvres, dit J6sus, et tu 
auras un trSsor dans le ciel. » 



SILOE 



Reposons-nous un instant sous les beaux 
ombrages de la cour de cet asile. N'y cherchez 
pas la tranquillity. Nos enfants infirmes,mais 
ingambes, intelligents, pleins d'entrain, ac- 
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courent et se groupent autour de nous. lis 
avancent leurs mains et nous orient bonjour 
(Tune voix retentissante ; un joyeux sourire 
6claire leurs visages. Leurs bons amis les 
idiots viennent & leur tour et se rangent der- 
ri6re eux, sans se presser, les mains dans les 
poches; ils nous examinent avec affection ou 
en curieux, suivant qu'ils trouvent en nous de 
vieilles connaissances ou qu'ils nous voient 
pour la premiere fois. 

B est le boute-en-train de la bande. C'est 

le porte-paroles. Malgrg sa b6quille, il est 
agile comme un autre et plus qu'un autre ; 
voyez-le jouer aux barres et d6fier ses cama- 
rades & la course. Pas toujours docile, par 
exemple. II a failli payer bien cher une impru- 
dence, c'est-d-dire une d6sob6issance. Nous 
avons cru le perdre ; nous Pavons vu, p&le 
comme un mort, nous implorer d'un regard 
indicible, et joindre ses mains pour 6couter 
la lecture de la Bible et la pri6re. Quelles 
bonnes resolutions prises alors, si Dieu avait 
pitte ! II a eu piti6. B est ici, complement 



Digitized 



by Google 



LES ASILES JOHN BOST 33 

gueri, et j'esp^re qu'avec le mal, ses bonnes 
resolutions ne se sont pas enfuies. Voici M..., 
aveugle, dou6 d'une memoire etonnante. II a 
tout un repertoire de poesies; volontiers il 
recite celle intitulee : « Je veux etre sage, » 
mais pour se dispenser del'etre... quelquefois. 
On peut dire de eet adverbe ainsi employe, 
qii'il est charitable. 

A cdte de nos enfants, voici leur instituteur, 
M. Pierre Bosc. Avec lui, qui veut apprendre 
le peut. II a presente un de ses elfrves, Tan 
dernier, au brevet d'instituteur. Herbert 
Vildibil, un de nos infirmes, a pu, par son 
application, par sa perseverance et par son 
amour filial, le tout couvert de la benediction 
d'En-Haut, remporter cette victoire. II etait 
k Siloe depuis plusieurs annees, separe de sa 
mere qu'il n'avait pas revue. Une tante lui 
avait promis de lui payer le voyage pour aller 
retrouver sa m6re, s'il pouvait obtenir s^n 
brevet. Herbert s'est mis A l'ceuvre, puis, un 
jour, il est venu me demander la permission 
de subir ses epreuves & Perigueux. II y a ete 
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et il en est revenu avecson dipldme enpoehe, 
heureux, est-il besoin de le dire? A son retour, 
ses camarades le consid6raient avec respect; 
comme ils craignaient que ce succ&s ne fut 
trop lourd pour lui, ils en ont pris leur part, et 
ils m'en auraient voulu si je ne l'avais pas 
mentionng. Dont acte. Quant k Herbert, il a 
rejoint sa m6re k New-York, car la promesse 
de la tante n'6tait rien moins qu'un voyage 
en Am6rique. II est li-bas, 6tudiant toujours, 
avec l'esp6rance d'utiliser sa connaissance du 
fran<jais quand il sera maitre de la langue 
anglaise. II ne nous oublie pas, et de temps a 
autre nous recevons de ses lettres oil la re- 
connaissance tient une large place. Notre 
6cole est bien not6e et nous remercions M. 
Tlnspecteur primaire de la bienveillance qu'il 
nous temoigne k chacune de ses visites. M. 
Bosc a pour moniteur du groupe de nos idiots, 
susceptibles d'apprendre un peu k lire et a 
6crire, le fid61e Capion. Capion, c'est la 16- 
gende de Silog, car c'est lui qui, le premier, 
par son Jobstination k demander k M. John 
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Bost de le recevoir, a 6t6 la cause de la 
fondation des Asiles de ganjons. c Quiconque 
<iemande re?oit. * Que nos demandes s'6ld- 
vent toujours plus haut pour que nous obte- 
nions les graces les meilleures, celles de 
Tadoption de notre Dieu par les m6rites de 
J.-C. notre R6dempteur ! 

A c6t6 de nos enfants, nous avons des 
jeunes gens, des hommes mArs et presque 
des vieillards. lis sont employes, suivantleurs 
forces ou plut&t leur faiblesse, k divers tra- 
vaux de manage, de jardinage et d'agricul- 
ture. 

Silo6 compte 76 pensionnaires. M. et M 1 * 
Imbert continuent 4 diriger cette vaste maison 
avec le mSme entrain, le mSme d6vouement, 
j'ajoute, avec le mfime d6sint6ressement. Que 
le Seigneur maintienne leurs forces et leur 
sant6 ! M. Imbert est toujours prfit d6s qu'on 
a besoin de lui. C'est lui qui, pendant mes ab- 
sences forc6es et avec mes collogues de la 
Vall6e, auxquels j'exprime ici toute ma recon- 
naissance, preside quelquefois notre service 
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du dimanche matin et souvent notre 6cole du 
jeudi. D'humeur 6gale, d'une patience stolque, 
bien qu'elle soit souvent mise & l'6preuve, il 
est 1&, toujours allant, toiyours agissant, 
cherchant & maintenir la discipline et la fra- 
ternity parfois menac6es, l'une d'un accroc, 
l'autre d'un coup de poing. Orage de courte 
dur6e oil le barom6tre descendu remonte vite 
au beau fixe, gr&ce aux soins et au tact de 
notre cher directeur. Au point de vue de la 
conduite de nos pensionnaires, nous n'avons 
aucun fait p6nible & enregistrer, sauf un peut 
6tre, mais comme Texception confirme la 

r6gle , ,je pardonne au coupable. 

A Silo6, comme k BSthesda, nous avons nos 
infirmes et nos idiots qui se prdtent secours 
mutuellement. Ces derniers prominent les 
premiers dans leurs petites voitures de mala- 
des; les intelligents amusent et surveillent les 
idiots. II y a quelque chose de touchant dans 
P6change constant de ces bons proc6d6s ve- 
nant d'6tres si divers, si in6gaux, que la dure 
loi de la souffrance a r6unis sous le m6me toit. 
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BETHEL ET LA COMPASSION 

Ges deux Asiles sont sous la direction d& 
M. et de M m * Monthus. Sur 17 demandes d'ad- 
mission, 13 ont 6t6 acceptees. Aucune sortie, 
mais deux d6c6s. 

Ici, comme 4 Eben-H6zer et k la Mis6- 
ricorde, on est admis pour la vie. Nous 
n'avons rien de saillant k marquer. Les jours 
se suivent et h6las ! ils se ressemblent. Les 
crises succ6dent aux crises. Le travail est 
incessant. De nuit comme de jour, il faut 6tre 
sans cesse en 6veil, sur le qui-vive, pr6t & 
r6pondre au premier cri. La promptitude du 
secours est urgente, afin d'6viter les Gtouffe- 
ments et Pasphyxie. D6s qu'un de nos malades 
tombe, on le transporte doucement sur un lit, & K 
fleur de terre, bien matelassd, le lit de la insur- 
rection, disons-nous, parce que c'est \k qu'apr6s 
I'aec&s et un sommeil plus ou moins long, il 
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recouvre les sens. Nos chers Spileptiques de 
B6thel, dans les intervalles de sante, sont 
occup6s de diverses mani6res. II y a Fatelier 
de vannerie oil ils confectionnent des paniers, 
des corbeilles de toutes formes et divers objets 
que nous exp6dions aux ventes organis6es 
en faveur de nos Asiles. Nous aimons aussi 
pour eux le travail en plein air, les longues 
promenades dans la campagne et dans les 
bois. M. Monthus est le chef par excellence 
de la caravane. II excelle k trouver et 4 varier 
les occupations. Peu & peu l'asile pourra 
presque se passer d'ouvriers du dehors. M. 
Monthus, en effet, a organis6 un atelier 
complet. Tant&t il est forgeron, tantdt menui- 
sier, ou bien tourneur, ou encore peintre. 
Nos amis pourront, en visitant B6thel, voir 
partout les marques de son industrie. 

Quant 4 M** Monthus, (qu'elle me par- 
donne!)ellen'est t Madame * pour personne; 
par contre, elle est t maman * pour tout le 
monde. Elle a beau s'en d6fendre, elle n'y 
peut rien; il en est ainsi et cela restera. 
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Maman, en effet, pour tout de bon ; elle dor- 
lotte les petits, encourage les grands, re<joit 
les confidences d'un chacun. Parfois aussi 
elle gronde les r6calcitrants. Mais ces cour- 
roux de maman sont vite apais6s ! Qui voudrait 
et pourrait rester brouill6 avec elle ? Bient6t 
un vrai baiser de nourrice signe la paix et 
tout est oubli6 jusqu'au prochain num6ro. 

Nos jeunes gens de B6thel ont fond6 une 

r6union de prteres N'insistons pas et 

craignons, en touchant & cette fleur delicate 
de la pi6t6 qui a besoin d'ombre et d'humilit6, 
de lui enlever son doux parfum ! 

Dans nos Asiles, il est plusieurs de nos 
enfants qui sont comme abandonn6s de leurs 
parents et de leurs families. Les lettres s'es- 
pacent, les temoignages d'affection peu k peu 
disparaissent, les fetes de Nogl et du Jour de 
Tan se succ6dent sans rien apporter & ces 
pauvres oubli6s ! II y„ a \k des souffrances 
navrantes, des faits qui arracheraient des 
larmes mfime & des personnes difficiles & 6mou- 
voir. Mais, d'autre part, il y a des parents qui 
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savent bien aimer leurs pauvres enfante 
desherites et temoigner leur reconnaissance 
a ceux qui les soignent. Permettez-moi de 
vous citer un fragment d'une lettre adress6e 
a M. Monthus. C'est un p6re qui £crit & l'oc- 
casion de la mort de son fils : « Vous com- 
prenez facilement la douleur que nous a 
caus6 la nouvelle de la mort de mon cher 
enfant. Ce n'est pas sa mort que nous pleu- 
rons, c'est son long martyre. Dans notre 
grande douleur, il y a cependant quelque. 
chose de bien doux . qui nous reste*, c'est le 
sentiment intime que, pendant tout le temps 
de la separation d'avec nous, vous l'avez 
entoure de tous les soins imaginables. ! 
soyez en b£nie, vous, M me Monthus, en parti- 
oulier, et aussi tous ceux qui, pendant les 
huit ans de sSjour d'A... h Bethel, ont eu 
rimmense charity de s'occuper de lui et lui x 
ont prodiguS leurs soins. Veuille le Dieu tout' 
puissant vous b£nir, r^pandre survos families 
sa paix et vous 6pargner la douleur ! 

« Soyez stir que vous avez ici toute una 
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famille qui vous b6nit et ne vous oubliera 
jamais. Je termine en vous envoyant l'6pitaphe 
que j'ai faite pour mon cher enfant : 



A LA M6M0IRE DE MON CHER A. 
Decede a Bethel le 26 mars 1882. 



« Repose en paix sur le beau sol de France, 
Mon bien aime ! Tes amis genereux 
Ont, de mon ame, adouci la souffrance 
En te soignant, en te fermant les yeux f . » 



A c6t6 de B6thel et y faisant suite, se 
trouve la Compassion. Ces deux asiles reijt- 
ferment 65 pensionnaires. Fanal est & la Com-: 
passion, le lieutenant fiddle de M. et de M mt 
Monthus. Quoique infirme, il accomplitce qui. 
serait la t&che d'un homme robuste. II nous 
rend des services bien pr6cieux et nous avons; 
plaisir k le constater. Je n'ai rien k dire de la 
Compassion queje ne puisse le dire de U 
Mis6ricorde, oil je vous prie de vouloir bien, 
me suivre. 
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LA MISERICORDE 

Ici, comme k la Compassion, nous nous 
trouvons face 4 face des mis6res les plus na- 
vrantes. Devant nous, nous avons des formes 
humaines ou plut6t des 6bauches informes de 
cette creature dont il est dit dans la Parole 
qu'elle fut cr66e k l'image de Dieu. Rien ne 
rappelle ici cette divine origine. Le coeur se 
serre et je me rappelle l'impression de notre 
grand missionnaire, M. Coillard, apr6s sa 
visite k la Mis6ricorde. Rien ne put chasser 
de lui la tristesse et la souffrance qu'il res- 
sentiti la vue de ces pauvres debris. A Theure 
du repas, il put k peine prendre quelque 
nourriture et quand nous descendimes aux 
asiles de ganjons, il me pria de lui 6pargner 
la vue des infortun6s de la Compassion. Je 
mentionne ce fait pour vous donner une id6e 
du d6sint6ressement de M. et de M 1 "* Monthus, 
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de M ,,e Th6cla Laroche et de leurs aides pour 
qu'ils vivent et agissent comme ils le font dans 
ce milieu de la souffrance et de la degrada- 
tion physique portee h ses derniferes limites. 

Qui done les soutient? Qui les rend aptes k 
cette oeuvre d'amour que n'altege aucune 
esp6rance et ne nourrit aucune illusion ? C'est 
ceci : Ils savent, et nous pensons comme eux, 
que la misGricordieuse puissance de Dieu 
saura un jour tirer de ces masses inertes 
F6tincelle de la vie, r&me radieuse, d6rob6e 
aujourd'hui & nos regards sous T6paisseur 
de la mattere. Huit de nos pensionnaires de 
la Mis6ricorde ont 6te rappetees. Huit morts, 
e'est-d-dire, huit d6livrances ! L'affranchisse- 
ment complet! La victoire 6clatante de la 
gr&ce sur le p6ch6 et de la vie sur la mort ! 
Mon coeur, & moi, 6clate de joie quand on 
vient me dire : un tel est mort & la Compas- 
sion ; une telle est morte k la Mis6ricorde ! 

Ce qui rend saints et pr6cieux ces deux asi- 
les et anoblit, si Ton peut ainsi dire, la tAch$ 
qju'on y poursuit, c'est encore le sentiment 
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que les pauvres infortun6s qu'ils abritent ont 
eu ce qu'il leur 6tait possible et desirable 
d'avoir ; ce qui leur aurait certainement man- 
que, & la plupart du moins : des soins d6vou6s, 
la nourriture, le v^tement, et par dessus tout, 
l'amour sous sa forme la plus ideale, qui est 
la sympathie. L'amour ! Tout part de 14 et 
tout y revient. C'est la flamme divine qui 
brule dans tous les coeurs de nos directeurs, 
de nos directrices et de leurs aides, et que 
nous supplions le Seigneur de conserver 
toujours vive, pure et brillante ! 

A de rares intervalles, ces intelligences 
obscurcies s'enti\'ouvrent et laissent passer 
une faible lueur . Louise D . . . , par ex&nple, devait 
comprendre son horrible position. G&teuse au 
dernier point, mais incapable de pouvoirpro- 
noncer un mot, de manifester au dehors ses 
impressions, nous Tavonssouventvuepleurer 
silencieusement, et Texpression de tristesse- 
r6pandue sur ses traits faisait mal, car cette 
tristesse 6tait parlante. Henriette B..., outre 1 
une horrible infirmity, avait autour du cou* 
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sur les mains £t sur la figure, un masque de 
<l£pre qui la rendait hideuse h voir. Pauvre 
enfant ! Quelle expression de souffrance in- 
dicible dans son regard triste et doux ! EHe 
ne disait qu'un seul mot « mama » et elle le 
donnait & celles qui la soignaient. Toutes deux 
sont maintenant en possession de l'hGritage 
qui ne se peut ni corrompre, ni souiller, ni 
ftetrir. Si j'en avais le loisir, je vous raconte- 
rais bien volontiers Phistoire d'Angelina, mais 
je dois me h&ter. Si nous sortons si rapide- 
ment de la Mis6ricorde, que le Seigneur y 
reste avec les 38 d6sh6ritees qu'elle renferme, 
avec notre ch6re directrice et avec ses aides 
fiddles ! 

LA RETRAITE 

Cette maison, destin6eauxservantes &g6es, 
aux ouvri6res infirmes, prend un d6vclop- 
pement qui nous oblige k certaines repara- 
tions, afin d'am6nager un nouveau dortoir. 
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Toutes nos pensionnaires devraient avoir 
leur petite chambre, c'6tait le d6sir de notre 
cher M. Bost ; mais nous avons 6t6 forces, 
pour r6pondre k des demandes urgentes, de 
faire deux chambrSes de quatre et decinq lits. 
Actuellement, la retraite renferme seize pen- 
sionnaires. Aucun d6c6s k enregistrer, bien 
que la sante de plusieurs soit assez chance- 
lante. 

Depuis le mois de Janvier, nous avons una 
nouvelle directrice k la t6te de cette maison. 
Nous ne pouvons que nous en feliciter, car 
W* Dabrin a compris sa t&che et elle la rem- 
plit k la satisfaction g6n6rale. La Retraite 
aujourd'hui est bien nomm6e, et, garanties de 
toute privation, bien soignges chacune suivant 
T6tat de sa sante, nos chores pensionnaires 
sont \k sous une pieuse et douce influence. 
« Un esprit doux et paisible est d'un grand 
prix devant Dieu, » et devant les hommes 
pouvons-nous ajouter. M me Dabrin continuera 
certainement k justifier de plus en plus notre 
confiance, et nos pensionnaires, k leur tour, 
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s'etudieront k 6tre « joyeuses dans l'esp6rance, 
patientes dans l'affliction et pers6v6rantes 
dans la prtere. > 



LE REPOS 

Nous avons ici k marquer un changement 
important. Cette maison reste ce qu'elle 6tait. 
Elle est toujours ouvertes aux institutrices 
&g6es ou malades. Mais comme le nombre de 
nos dames pensionnaires ne s'est jamais 6lev6 
jusqu'd quinze, qu'il est actuellement de onze, 
que la maison est vaste et consSquemment 
qu'une partie est inoccup6e, le Conseil d'ad- 
ministration a decide de rSserver les chambres 
vacantes pour avoir la faculty de remplir les 
devoirs de Thospitalite vis-4-vis des bienfai- 
teurs des Asiles qui voudraient les visiter. 
Nous supplions done ceux qui les aiment et 
qui en ont le temps et les moyens, de venir et 
de leur consacrer quelques jours. lis se feront 
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<du bien k eux-memes et ils nous en feront. 
Vous savez, chers bienfaiteurs, qu'il est 6crit : 
« Empressez-vous k exercer l'hospitalite, » et 
il est attache de pr6cieuses promesses k 
Taccomplissement de ce devoir. Mettez-nous 
done en demeure de la pratiquer; nous som- 
mes pr6ts. 

Notre ch6re directrice, M me Norman, a 6t6 
et se trouve encore fatigu^e, mais nous es- 
pgrons que Dieu lui rendra bient6t ses forces, 
son courage et son activity. Nous ne devons 
pas oublier ici de rendre un bon temoignage 
k M lle Louise Crapet, qui seconde M m6 Norman 
dans sa t&che delicate et parfois difficile. 

L'6tat g6n6ral de nos asiles, au point de 
vue sanitaire, n'a pas 6te mauvais. Mais je 
ne veux pas empteter sur le domaine reserve 
A nos excellents docteurs, MM. Clament et 
Barraud. Ils ont continue, corarae par le 
pass6, k donner leurs soins k nos malades et 
k nos infirmes. Nous sommes heureux de 
leur exprimer, une fois de plus, notrevive et 
profonde reconnaissance. Voici le rapport 
qu'ils nous ont remis : 
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RAPPORT MEDICAL 



Heureux, a dit F6nelon, les peuples qui n'ont 
point d'histoire. Heureuses aussi, pourrait-on dire, 
les ann6es m6dicales qui n'en ont point. Celle qui 
s'est 6coul6e depuis la fin de mai 1882 jusqu'au 
mois de juin 1883, doit 6tre pour nous, k coup stir, 
comptee au nombre de celles-ci. Aucune 6pid6mie, 
aucune maladie accidentelle ou impr^vue qui ait 
abouti k une issue funeste n'en a signale le cours. 
Des fievres typho'ides, des maladies aigugs des 
voies respiratoires ont sdvi aux environs de nos 
Asiles, mais elles n'ont point p6n6tr6 dans leur 
enceinte. Gr&ce m^rne k la douceur de Thiver, 
beaucoup d'affections, qui sans 6tre serieuses font 
cependant souffrir nos infirmes et m&nes nos penr- 
sionnaires de la Famille : engelures ulc6r6es, brpn- 
chites, maux d'yeux, maux de gorge, se sont mon- 
tr6es beaucoup plus rares ou plus b6nignes qu'elles 
en le sont habituellement k cette epoque de Tann6e4 
Sans doute, quelques 6pileptiques ont succouib6 

4 
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aux progrfes incessants de leur affreuse maladie, 
ou k des complications amenees par des crises r6- 
p6teeset formidables ; quelques idiotes, quelques 
infirmes ont et6 enlev£es par des tuberculisations, 
a marche parfois rapide, de la poitrine ou des in- 
testins; maisce sont Ih des consequences fatales 
d'affections que la science ne peut pr6venir ni 
conjurer, surtout quand elles s'attaquent k des 
organisations d6fectueuses et £puisees, comme 
beaucoup de celles que nous recevons a Laforce. 
En revanche, sous Tinfluence de Pair vivifiant de 
nos coteaux, d'un regime sain et fortifiant, de 
soins hygteniques bien entendus, du calme et de 
la tranquillity d'esprit qui n'ont cess6 de regner 
parmi le nombreux personnel de nos Asiles ; sous 
cette influence, dis-je, nous avons eu la consolation 
de voir, bien des infirmity et des souffrances que 
les soins m6mes de la famille n'avaient pu enrayer 
ou mSme adoucir, s'ameliorer graduellement, et 
permettre le retour & un 6tat de sant6 plus 
tolerable. 

C'est que, gr&ce a Dieu, gr&ce au d6vouement 
sans boriies du directeur, et de tout le personnel 
qui le seconde, les Asiles de Laforce, il faut le 
proclamerjbien haut, sont encore aujourd'hui ee 
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qu'ils Staient du temps de leur v6n6r6 fondateur, 
M . John Bost. II semble que tout ce qui est appelfi 
h continuer son ceuvre, ne puisse se soustraire k 
Tinfluence b6nie dont il avait su la vivifier et la 
p6netrer tout entifere ; et pour emprunter une cita- 
-tion k notre grand fabuliste, k Laforce encore, 
depuis qu'il nous a quittfe 

« On dirait qu'un esprit fait mouvoir mille corps. » 

Que le Directeur, pour entreprendre un de ces 
voyages imposes par les n6cessit6s et les traditions 
de nos etablissements, qu'un de ses collaborateurs, 
dont la sant6 flSchit momentan6ment sous la gran- 
deur de la t&che, vienne k s'absenter pour un temps 
.quelquefois assez long, tout n'en continue pas 
moins k marcher avec un ordre admirable, et nos 
malades et nos infirmes a recevoir ces soins aifec- 
tueux, k Stre environnes de cette atmosphere de 
^ollicitude et de bien 6tre qu'ils trouveraient si 
difflcilement ailleurs, et quiont6te, dfes leur origine, 
la marque caract^ristique des etablissements fon- 
d6s par M. John Bost. Car Tamour qu'il portait a 
tous ceux qu'il nommait ses chers malades ne 
pouvait Stre satisfait qu'& la condition de les voir 
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entourSs de tous les soulagements, de toutes les 
consolations, de tout le bonheur qu'il 6tait capable 
de leur procurer. liesurer d'une main parcimonieuse 
aux d6sh6rit£s de ce monde de quoi ne pas mourir 
de froid ou de faim, ne realisait pas pour lui Tid6al 
de la charitt chretienne. La sienne, jamais satis- 
faite, visait toujours plus haut h leur egard que 
ce qu'il avait accompli, car il portait en lui comma 
T6cho de cette sublime parole du Christ : « En v6- 
rite, en v6rit6, je vous le dis, ce que vous avez fait 
k ces plus petits d'entre mes frferes qui sont ici 
vivants, c'est k moi-m&ne que vous l'avez fait. » 

A. Clament. 
L. Babraud. 



Le d^veloppement croissant des Asiles, la 
necessity qui s'impose de plus en plus da 
suivre, jour apr6s jour, nos malades et d'avoir 
un medecin r6sidant dans les Asiles, nous 
a fait adopter une resolution dont la pensga 
etait dans nos coeurs depuis bien des annges. 
Le conseil a charge un de ses membres les 
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plus autoris6s, M, le docteur Eug6ne Monod, 
de Bordeaux, de preparer un travail sur la 
question m6dicale. M. Monod a pr6sent6 au 
Conseil un rapport tellement complet et 
remarquable qu'd l'unanimite il a 6te d6cid6 
de Timprimer et de l'annexer au present bul- 
letin. 

Messieurs, 

Lorsque, dans la derni&re stance de votre comit6, 
Tun de nos collfegues les plus devours aux oeuvres 
de Laforce prit l'initiative d'un projet de r6forme 
medicale dans les Asiies, Timportance d'une sem - 
blable proposition n'Schappa a personne. Chacun 
comprit que la question soulevee devant vous 6tait 
au nombre des questions essentielles qui s'imposent 
& notre plus s6rieuse attention, C'est dans cette 
pens6e que vous m'avez fait Thonneur de me 
demander un rapport suv les moyens les plus 
propres h assurer la reforme qui vous 6tait pro- 
pose. 

Au risque de tromper un peu votre attente, je 
vous demande la permission, Messieurs, de laisser 
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pour le moment au second plan le cdt6 pratique 
de la question, pour l'envisager dans son ensemble 
et k un point de vue plus general. 

Avant de prendre une determination aussi grave 
que celle qui consiste k creer un poste de midecin 
des Asiles, avant de discuter sur le choix de ce 
medecin, sur le traitement que vous lui offrirez et 
sur tous les details materiels qui se rattachent k 
cette question, n'est-il pas necessaire d'6tablir net- 
tement devant vous 1'opportunite de la cr6ation 
nouvelle? Je ne crois done pas m'6carter de la 
mission que vous m'avez confine en jetant avec 
vous un rapide coup d'oeil sur la situation medicate 
des Asiles. La voie que je vous force & parcourir 
paraitra peut-Stre un peu tongue, mais le sujet en 
vaut la peine, et j'estime que j'aurais mal rempli 
ma t&che si je n'essayais pas de le traiter k fond. 

S'il est un fait quifrappe tous ceux qui mettent 
le pied dans les Asjles, e'est assur6ment leur situa- 
tion admirable au point de vue de Vhygibne. Espace, 
grand air, liberty failures, vie calme et sagement 
r6glte, autant de conditions eminerament heureu- 
ses et dont il serait impossible de nier la salutaire 
influence sur Tetat sanitaire g6n6ral. La visite 
spSciale que j'ai faite k Laforce avant d'entrepren- 



Digitized 



by Google 



LBS ASILES JOHN BOST 55 

dre ce rapport m'a laiss6, k cet 6gard, l'impression 
la plus favorable, et je ne pensepas trop m'avancer 
en affirmant que nulle part il n'existe un 6tablisse- 
ment du mtoie genre qui pr&ente des conditions 
hygi6niques aussi bonnes. 

La m&ne remarque s'applique avec plus de jus- 
tesse encore aux conditions morales de nos Asiles. 
Quel visiteur n'a 6t6 touch6 et 6merveill6 au contact 
de cette atmosphfere d'amour qui envelbppe et p6* 
nfetre ce peuple de d6sh6rit6s, k la vue de ce d6- 
vouement cach6,mais sublime,qui verse sans rel&- 
che sur tant de mis&res ce baume bienfaisant dont 
aucune science humaine n'a le secret, et qui s'ap- 
pelle la sympathie? La sympathie, voilk bien la 
grande puissance qu'on voit en ceuvre k Laforce. 
Elle a cr66 ces Asiles, et maintenant elle les fait 
vivre. Honneur a elle ! Dieu me garde de vouloir 
rabaisser son influence ! Le premier rang lui ap- 
partient parmi nos moyens d'action. 

L'influence morale peut done beaucoup ; gr&ce 
k une action mysttrieuse, mais certaine, la sante 
de P&me r6agit sur celle du corps, et nous en avons 
autour de nous de remarquables exemples. Mais 
cette action si efficace suffit-elle k tous les besoins ? 
Des devoirs d'un autre ordre ne s'imposent-il pas 
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a ceux qui ont assum6 la charge (Tune ceuvre 
commecelle de Laforce? Nous nous trouvons pla- 
ces, Messieurs, dans une alternative k laquelle 
nous ne saurions echapper. Convaincus que les 
habitants de nos Asiies sont fatalement voues k 
rincurabilit6, regarderons-nous notre t&che comme 
remplie aprfes leur avoir donn6 tout le bien-Stre 
moral possible, et nous r6signerons-nous k rester 
spectateurs attristfe, mais impuissants, deleurd6- 
cadence physique ? Ou bien, voyant en eux non 
seuleinent des malheureux a recueillir et k conso- 
ler, mais des malades a soulager et peut-6tre h 
guerir, appellerons-nous la science k Taide de 
notre sympathie et tenterons-nous de lutter contre 
un mal implacable sans nous laisser decourager 
par de nombreuses defaites? Questions graves. 
Messieurs, en presence desquelles il vous est bien 
permis d'h&iter, car elles ont arrSte un grand 
nombre d'esprits serieux non seulement parmi les 
hommes de Tart, mais encore parmi tous ceux qui 
ont Tamour de Phumanite. 

Et tout d'abord, ce n'est que justice de reconnat- 
tre la part qui revient k nos devanciers dans Por- 
ganisation des secours medicaux. Une question 
aussi capitale ne pouvait 6chapper k Pesprit pr&- 
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voyant du fondateur des Asiles ; dfes rorigirie de 
l'ceuvre, il a confie a des collaborateurs devours la 
mission de surveiller l'etat sanitaire de nos etablis- 
♦sements. 

Ce n'est pas le moment, Messieurs, de faire l'e- 
loge des medecins honorables qui, pendant de ton- 
gues ann6es, ont consacre aux Asiles leur peine, 
leur temps et une bonne partie de leur coeur. Le 
ctesinteressement dont ils ont fait preuve est bien 
connu de vous tous, et je me plais k leur rendre, 
aprfes tant d'autres, le plus sincere hommage. Dans 
les conditions oil ils ont ete appetes k servir les 
Asiles, ilsontrempli tout leur devoir : je ne puis 
rien dire de meilleur k leur endroit. 

Laissant entiferement de c6te les questions de 
personnes, je me place k un point de vue tout k 
fait general, et je dis : Pour un observateur im- 
partial, dans P6tat actuel des choses, Taction m6- 
dicale dans nos Asiles est absolument insuffi,s<inte, 
j'entends par \k qu'elle se limite k quelques affec- 
tions medicates aigugs, k quelques traumatismes 
accidentels qui surviennent ici comme partout ail- 
leurs. Quant a Tinfirmit6 qui a motiv6 Tadmission, 
et surtout k la maladie terrible que j'ai principale- 
ment en vue dans ce rapport, ilparaitadmis qu'elle 
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est au-dessus de tonte intervention m^dicale. Con- 
sultez les rapports m6dicaux ins6r6s dans notre 
bulletin annuel ; interrog^z nos directeurs et nos 
directrices, et vous verrez que parmi le personnel 
des Asiles, Tincurabilit6 de Wpilepsie semble ad- 
mise comme un axidme. Plusieurs m&nesontmani- 
festement prevenus contre toute tentative th6rapeu- 
tique Tous, ouvertement ou tacitement, pensent 
que les malheureux qui peuplent nos 6tablissements 
ont dCi abandonner, avant d'y entrer, toute esp6- 
rance de gu^rison. (1) 

Une semblable opinion doit-elle 6tre acceptte 
dans son implacable rigueur ? Est-il exact de dire 
qu'en presence du mal affreux qu'on appelle 6pilep- 
sie, la science est complement d6sarm6e ? N'y a- 
t-il vraiment rien k faire? 

Ici, Messieurs, nous entrons au cceur m6me de la 
question. Si vous partagez en effet Tavis de 
ceux qui regardent toute intervention m6dicale 
dans l^pilepsie comme inutile ou mGme dange- 
reuse, la proposition qui vous est faite perd en 
grande partie sa raison d'etre. Si vous pensez au 
contraire que nous avons le droit et le devoir d'a- 

(1) Rapport medical de 1877. 
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gir, vous reconnaltrez avec moi qu'une r6forme 
m&licale, dans nos Asiles, est n6cessaire, disons 
plus, qu'elle est urgente. 

Je suis done ameu£ k discuter devantvous aussi, 
sommairement que possible, la question si contro- 
versy de la curability de l'Spilepsie. 

11 existe, Messieurs, toute une classe d'accidents 
^pileptiques dont personne ne conteste la gu6rison 
possible ; je fais allusion a ce qu'on a design£ sous 
le nom d'Spilepsie symptomatique. La presence de 
vers intestinaux, Talcoolisme, Tintoxication par 
le plomb, la syphilis, et d'autres affections encore 
peuvent donner lieu k des attaques qui simulent k 
s'y m£prendre les attaques 6pileptiques vraies, et 
qui disparaissent d'une manifere definitive sous 
l'influence d'un traitement approprte k la maladie 
dont elles dependent. On ne compte plus aujour- 
d'hui les faits de convulsions 6pileptiformes, dont 
la veritable cause avait pu £tre pendant longtemps 
m6connue, et qui ont c6d6 k Tadministration de 
vermifuges ou d'un traitement antiven^rien. De \k 
Timportance capitale qu'il y a, en presence de tout 
malade atteint d'accidents convulsifs, k remonter 
autant que possible au d6but de la maladie, k re- 
chercher avec un soin minutieux les antecedents 
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h6reditaires ou personnels du malade, h etablir, 
en un mot. un diagnostic complet. A cet 6gard, 
quelle iacune h combler dans Torganisation de nos 
Asiles ! Pas une observation m6dicale n'a 6t6 prise. 
II faut s'adresser aux souvenirs de nos directrices 
pour avoir quelques renseignements, naturelle- 
ment fort vagues, sur une foule de points qu'il y 
aurait un int6r£t de premier ordre k connaftre. 
Vous le voyez, Messieurs, Tutilite d'un m6decin 
des Asiles apparatt d6jk et se caract6rise. Qui peut 
dire que, parmi les 80 malades qui forment la po- 
pulation de B6thel et d'Eben-Hezer, un bbserva- 
teur consciencieux n'aurait pas la bonne fortune 
de d6couvrir un ou plusieurs des cas auxquels je 
fais allusion, c'est-k-dire ne rentrant pas dans la 
cat6gorie des 6pileptiques vrais ? 

Mais il faut se garder de toute illusion : la plu- 
part de nos 6pileptiques sont atteints d'epilepsie 
vraie ou essentielle, maladie nerveuse qu'en a re- 
gards et que quelques-uns regardent encore com- 
me incurable. Morbus sacer, disaient les anciens, 
donnant h entendre que ce fl6au, envoy6 par la 
colfere des dieux, 6tait au-dessus des ressources 
humaines. Le nombre m&ne des remedes h l'aide 
desquels on pretend la gu6rir est une preuve du 
peu d'efficacit6 de la th^rapeutique. 
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Et cependant, Messieurs, des m6decins distin- 
gu6s qui furent en mGme temps des hommes de 
cceur, se sont refuses h prendre leur parti de cette 
d6solante condamnation. Sous i'impulsion feconde 
de Portal, de Trousseau, d'Herpin de Genfeve, on 
fit de nouvelles et consciencieuses recherches, — 
et Ton peut affirmer aujourd'hui , preuves en 
main's, qu'on avait eu tort de desesp6rer du mal 
caduc. Permettez-moi de vous citer seulement quel- 
ques chiffres, recueillis dans un hospice de Paris 
qui regoit des maladies analogues & celles qui peu- 
plent nos Asiles, et au milieu desquelies j'ai eu le 
triste privilege de sojourner pendantprfes d'une an- 
n6e. Toutes les epileptiques k la Salp&rifere sont 
soumises h une medication. Une comptabilite mo- 
dule permet de juger des rfeultats. Chaque malade, 
au moment de son entr6e, est inscrite sur un re- 
gistre h elle personnel, oil Ton note les prescrip- 
tions du m6decin k leur jour, les vertiges, les 
grandes attaques, en un mot tout ce qui concerne 
la maladie ; on peut done, h un moment donn6 et 
d'un seui coup d'oeil, juger s'il y a du mieux ou 
si le mal s'est aggrav6. Eh bien, Messieurs, sur 89 
malades scrupuleusement suivies dans le service 
du docteur Legrand du Saulle, voici les resultats 
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que dsnne la comparaison des annfes 1879 et 1880 : 
42 ont pr6sente une Ms grande amelioration, 
c'est-k-dire que lea attaques bat 6te complfetement 
suspendues ou bien sont devenues dix fois moins 
frequentes; — 51 ont pr6sente une amelioration 
moins accus6e que dans les cas precedents, mais 
r6elle, c'est-k-dire que les attaques ont ete dimi- 
nuees de moitie et au-dessus ; — 46 n'ont 6p'rouv6 
qu'un mieux trfes teger; — chez 40 seulement la 
medication a complfetement 6chou£. Anterieure- 
ment k cette statistique, MM. les docteurs Legrand 
du Saulle et Aug. Voisin avaient public deux re- 
marquables m6moires sur le traitement de P6pi- 
lepsie, d'oii il ressort que sur un total de 369 6pi- 
leptiques traitfe par le bromure de potassium, on a 
observe 207 resultats favorables. Lorsque de sem- 
blables affirmations proviennent d'hommes d'une 
haute valeur scientifique et de cliniciens consom- 
mes comme ceux que j'ai nommes devant vous, ces 
affirmations, Messieurs, acquiferent une importance 
qui force les plus incr£dules a rentrer en eux-mG- 
mes, et vous conviendrez que nous n'avons pas le 
droit de n'en tenir aucun compte. Ce ne sont pas 
des gu6risons, direz-vous. Je vous l'accorde, et je 
me defends tout le premier contre un optimisme 
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trompeur. Mais, je vous le demande, en presence 
d'un mal aussi terrible, n'est-ce done rien que d'ob- 
tenir de tongues remissions dans le cours de la ma- 
ladie ? N'estce done rien que de permettre au mal- 
heureux 6pileptique de . vivre pendant plusieurs 
mois, pendant plusieurs ann6e3 de la vie commune, 
sans que rien vienne r6v61er & ceux qui i'entourent, 
le caractfere de Faffection dont il est atteint ? Dans 
une maiadie de cette nature, disait Tillustre Trous- 
seau, une tongue trfeve ressemble beaucoup k la 
godson. 

Seulement, Messieurs, je vous ai d6jk fait pres- 
sentir k quel prix les r6sultats favorables que je 
mentionnais tout k Theure ont 6te obtenus. Tous 
les medicaments actifs, dont Padministration doit 
6tre iongtemps prolong^e, ont besoin d'etre atten- 
tivement surveiltes. Les questions de dose, de mode 
d' administration, de puret6 du medicament, de 
suspension opportune dans la medication, ont sur 
les effets produits une influence capitale, et Ton 
n'est en droit d'affirmer que le traitement est inef- 
ficace qu'autant qu'il a 6t6 essay6 dans les meilleu- 
res conditions. Ai-je besoin d'ajouter que ces con- 
ditions diverses ne peuvent 6tre complement 
remplies qu'avec une surveillance m6dicale perma- 
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nente ? Celle-ci trouvera dans le bon vouloir et 
l'exp6rience de notre personnel le plus utile con- 
cours, mais rien ne saurait la remplacer. Je me 
trouve ainsi ramen6, aprfes Cette trop longue di- 
gression, k mon point de.d6part, et je puis r6p6ter 
avec plus de conviction encore que tout k Theure : 
il est n6cessaire, il est urgent de cr6er nne place 
de medecin des Asiles. 

Nos 6tablissements, Messieurs, sont ouverts k 
d'autres misferes que celles dont je viens de yous 
entretenir. A cdt6 de la grande lutte contre l'6pi- 
lepsie, le m6decin que vous attacheriez a notre 
ceuvre trouverait k B6thesda et k Silo6 un champ 
d'activit6 qui r6clamerait des soins moins constants 
et assidus, mais qui lui r&erverait assur^ment 
beaucoup de bien a accomplir. Parmi cette popu- 
lation rangee sous la commune 6pithfete d'infirmes, 
d'idiots ou d'incurables, que de divisions et de sub- 
divisions k cr6er qui n'ont jamais 6t6 faites; quede 
distinctions k 6tablir ! La face stupide de creatures 
privies k jamais d'intelligence grimace k c6t6 des 
minois gracieux et p&les de bambins lymphathi- 
ques. Tout prfes de difformit6s cong6nitales et sans 
espoir de gu6rison, vous voyez des lesions acciden- 
telles ou acquises qui sont du domaine de la chirur- 
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gie courante, comme les deviations de la taille, les 
affections oculaires, la tumeur blanche ou la coxal- 
gie. — Ce travail de separation serait n6cessaire- 
ment le premier acte de Pintervention m6dicale 
dans les Asiles, et j'ai la ferme assurance qu'il amfe- 
nerait immediatement les r6sultats pratiques les 
plus utiles. On s'est un peu trop habitu6, permettez- 
moi de le r6peter, h voir dans tous les malheureux 
qui franchissaient le seuil de Laforce des §tres con- 
damnSs d'avance. Les medecins eux-m&nes, qui 
ont donn6 jusqu'ici leurs soins h nos etablisse- 
ments ne pouvaient pas, faute de temps et de ren- 
seignements suffisants, reconstituer Thistoire sou- 
vent tongue etcompliquee de chaque pensionnaire 
et suivre de prfes sa maladie. II en sera tout 
autrement lorsque nos Asiles auront un m6decin 
special. Vivant au milieu des malades, il connattra 
peu & peu tout ce qui concerne chacun d'eux ; il 
observera h loisir, comparera ces 6tats morbides si 
divers, et sans parler de Pint6r6t scientifique con- 
siderable qu'il retirera de ce genre d'6tudes, il 
n'est point pr6somptueux d'esp6rer que, gr&ce a 
un traitement general approprie h la constitution 
du sujet, gr&ce h un appareil judicieusement ap- 
plique, ou mSme a une operation pratiqu6e dans 
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les limites d'une sage prudence, il arrive k ren- 
dre k la soci6t6 tel de ses membres qu'on croyait 
entiferement perdu pour eile. Et d'aiileurs, quels 
que soient les rSsultats obtenus, n'aurez-vous pas 
la satisfaction de vous dire que vous n'aurez rien 
nfiglig^ de ce qui pouvait Stre fait. Restera la ques- 
tion de savoir s'il convient a Tavenir de r6unir dans 
un m6me etablissement des affections aussi dispa- 
rates que celles que je vous signaiais tout k l'heu- 
re, et s'il ne serait pas plus conforme k Tint6r6t 
bien entendu des malades qu'un contrdle medical 
s^rieux refus&t Tentr6e des Asiles k ceux qui pr6- 
sententune infirmiteaccidentelle etnullement irre- 
mediable. 

Je me resume, Messieurs. J*ai cherchS a vous 
montrer : premi&rement, qu'une r6forme m6di- 
cale 6tait n6cessaire dans nos Asiles ; deuxifeme- 
ment, que cette reforme n'Stait realisable qu'k la 
condition d'attacher un m£decin special k nos 
etablissements. Jai pens6 que \le sujefc mSritait 
d'etre discute k un point de vue g6n6ral, afin 
que la question de principe pCtt 6tre r&olue 
par vous en pleine connaissance de cause. II me 
reste k vous signaler, en terminant, les points de 
pratique qui me paraissent rSsumer la question 
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^'application , et sur lesquels devra porter votre 
discussion. Je les ranger ai sous quatre chefs : 

1° Fonctions et attributions du jn6decin des 
Asiles ; 

2 d Traitement; 

3° Logement ; 

4° Yoies et moyens pour trouver un medecin. 

I. — Les fonctions du m6decin des Asiles de- 
Traient Stre, selon moi, les suivantes: 

II sera charg6 de tout ce qui concerne l'etat sa- 
nitaire des neuf 6tablissements de Laforce ; 

II fera dans chaque 6tabli^sement une visite 
r6gulifere, autant que possible quotidienne, comme 
xsela so pratique dans les services hospitaliers de 
BicStre, de la Salp6trifere et d'autres etablisse- 
ment3 similaires. Le directeur (ou la directrice) 
accompagnera le medecin dans sa visite, pour 
lui fournir les renseignements n6cessaires. — Les 
prescriptions seront transcrites stance tenante sur 
un rSgistre special, qu'ii signera aprfes chaque 
Tisite. 

En ce qui concerne les 6pileptiques, un livret 
particulier pour chaque malade sera 6tabli par les 
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soins du m6decin, et laiss6 entre les mains de lar 
directrice, qui notera tous les jours le nombre des 
crises, en regard du traitement employ^. — L& 
m6decin devra surveiller la tenue de ces registres, 
en m6me temps que l'administration exacte des 
medicaments prescrits par iui. 

II aura Statement la surveillance du petit d6pdt 
de pharmacie qu'il conviendra d'installer dans 
chaque 6tablissement. 

II prendra connaissance des rapports m6dicaux 
envoy6s h l'appui des demandes d'admission, et 
6mettra un avis favorable ou d6favorable, dont le 
Conseil d'administration tiendracompte. 

II sera charge de prendre ou de faire prendre les- 
renseignements n6cessaires pour 6tablir l'observa- 
tion medicate de tout malade admis. 

II pr&entera tous les ans un rapport d6taill6 sur 
la situation m6dicale des Asiles h la reunion g6n6- 
rale du Conseil ^administration. — II sera tenu, 
en outre, de fournir, h chaque reunion ordinaire, les 
renseignements de sa competence qui pourraient 
lui 6tre demand6s. 

Le m&lecin des Asiles relfevera directement da 
Conseil. — II se mettra constamment en rapport. 
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pour tout ce qui regarde le service inttrieur, avec 
le directeur des Asiles, seul repr6sentant de l'adini- 
nistration. — Dans les cas graves, si une consulta- 
tion ou une intervention chirurgicale tlevenait 
nficessaire, il aviserait imm6diatement le directeur 
et ne prendrait un parti qu'avec l'assentiment de 
ce dernier. 

Tout le personnel des Asiles aura droit ises 
soins. 

Le droit d'exercer sa profession au dehors ne lui 
sera pas refus6. Mais il prendra Fengagement de 
toujours placer en premiere ligne la t&che sp6ciale 
' qu'il aura accepts, et de subordonner en toute cir- 
constance les exigences de sa clientele priv^e & sea 
devoirs formels envers les Asiles. 

n. — Sur la deuxifeme question, fcelle du tftfite- 
ment qu'il conviendraitde donner bnotrem&leGfo, 
je vous avoue que je n'ai pas encore d'opinion bien 
arr6t6e. II est n6oessaire qile chacuu produise Bon 
wis sur ce point. J'estiine qu'uiie ifcdemiiitt <tin- 
nuelie de 5000 francs serait raisonnable, titant 
donnfe la faculty de se crfer des ressoiirces en de- 
hors des^tablisseinents. J'ajoute que ce chifFre de 
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3000 fr. repr6senterait dans ma pensSe un mini- 
mum. 

HI. — Le logement, plus encore que le traite- 
ment, est une question d'ordre purement adminis- 
tratif qui veut Stre discutfe et k laquelle je ne 
saurais avoir une solution toute prSte k vous pro- 
poser. A premifere vue, je trouverais naturel et 
desirable que le m6decin des Asiles log-e&t dans ces 
Asiles m&nes. Mais, k la reflexion, je d6couvre k ce 
projet de s6rieux inconvenients qu'entralnerait 
l'accfes permanent et oblige dans nos6tablissements 
de personnes Strangles. La combinaison la meil- 
leure serait assur6ment que le m6decin eftt une 
habitation qui appartiendrait aux Asiles, pour bien 
6tablir qu'il leur est sp6cialement attach^, mais en 
m6me temps assez ind6pendante pour qu'il puisse 
exercer librement et sans g£ne pour personne sa 
profession an dehors. 

IV. — Ces divers points r&olus, il ne nous res- 
tera plus, Messieurs, qu'i remplir la dernifere 
partie de notre programme, qui ne sera pas, k vrai 
dire, la moins exempte de difficulty : nous mettre 
en campagne k la recherche de Thomme qu'il faut 
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& notre oeuvre. S'il nous £tait possible de le fa<jon- 
ner inotreguise, nous nous lerepr&enterions, n'est- 
ilpas vraijeune encore, inais d£j& muni d'une cer- 
taine experience, port6 par ses aptitudes et son 
education ant£rieure vers l'6tude des maladies 
nerveuses ; — un homme de cceur qui apporterait 
dans nos Asiles, en m^me temps que des remfedes 
materiels, le sourire r 6confortant de la sympathie ; 
— un homme qui partagerait nos croyances reli- 
gieuses et qui, par ce fait seul, aurait dfcs le d6but 
avec nos oeuvres un puissant point de contact ; — 
un homme mari£ enfin dont le foyer hospitalier 
serait pour celui du presbytfere un bien prteieux 
voisinage, m6decin et directeur mettant en commun 
leur devouement et leur bonne volonte. 

Trouvercns-nous, Messieurs, a r6aliser tous les 
traits de ce tableau ? Je le desire sincferement sans 
oser trop y compter. L'atteinte de Tid6al n'est pas 
de ce monde, et le proverbe a trop souvent raison : 
« Le mieux estTennemi du bien. » Je crois en par- 
ticulier que vous ne devrez pas ranger le titre de 
protestant au nombre des conditions absolues, si 
vous ne voulez pas vous exposer k prolonger ind6- 
finiment nos recherches. — Mais, ces reserves fai- 
tes, j'ai l'assurance que notre appel sera entendu. 
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La situation que vous lui offrirez a de quoi tenter 
plus <Tun jeune homme s6rieux et intelligent arriv6 
au terme de ses 6tudes mMicales. Un avis, ins6r6 
dans un ou plusieurs journaux de m6decine,ne peut 
manquer de provoquer des demandes que votre 
rapporteur se chargerait volontiers de recevoir et 
de vous soumettre aprfes examen. II pourrait 6ga- 
lement corresponds, pour cetobjet, avecquelques 
confreres de Paris. 

L'innovation que nous vous proposons, Messieurs, 
etait, vous le savez, au nombre de celles que d6si- 
rait le regrett6 fondateur de ces Asiles. Depuisque 
son infatigable 6nergie avait donn6 h son oeuvre 
de charitfi Fextension qu'elle a aujourd'hui, il coni- 
prenait qu'une r6forme m6dicale 6tait devenue 
n&essaire, et nous lui avons plus d'une fois enten- 
du exprimer le voeu que ses chers Asiles aient 
un jour leur m6decin special. Le moment n'est-il 
pas particuliferement favorable pour r6aliser ce 
voeu de John Bost ? 

Quand la mort est venue l'enlever k la grande 
famille dont il 6tait l'&me et le soutien, les amis de 
Toeuvre se sont demand6s un instant si elle pour- 
rait ltd survivre. L'ceuvre a v6cu, Messieurs, elle 
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vivra, et vous allez donner k ceux qui en 
douteraient encore une preuve 6clatante de sa 
vitality en leur annongant, peut-6tre dans votre 
prochain rapport, que les Asiles possfedent enfin 
leur mfidecin. 

D r Eugene MONOD. 
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RELEVE DES RECETTES 



Exercice 



RECETTES 



Actif au 31 decembre 1881. 

Pensions 

Dons 

Produit des jours .... 

Rentes 

Collectes et ventes. . . . 
Societe du Sou protestant. 
Recettes diverses 



Total des recettes 



30,838 06 
57,417 10 
61,440 18 
56,000 » 
11,055 30 
35,802 65 
665 55 
7,173 74 



260,392 58 



Le Tresorier comptdble, 
A. Lafarelle. 

Apres verification, nous avons trouve la situation 
conforme aux livres. 

Les membres du ConsHl d' Administration, 

H. Couve. 
G. Boy. 



Digitized 



by Google 



ET DES DEPENSES 
de 1882. 



DfiPENSES ORDINAIRES 



Nourriture 

VStements 

Mercerie et Lingerie . . . 
Blanchissage . . . 
Eclairage et (Combustible . 
Meubles et Ustensiles . . 
Service de sante . ". . . . 
Bureau et Correspondence 
Rapports et Imprimes . . 
Bibliotheque, Classes. . . 

Salaires. . . \ 

Voyages 

Chevaux et Voitures. . . 
Impdts et Assurances . . 
Depenses diverses . . . . 



Total des depenses ordinaires. 



Total egal aux recettes 



DfiPENSES EXTRAORDINAIRES 



Achat de terrains .... 

Achat de rentes 

(Constructions, Reparations 
Actif au 31 decembre 1882 



85,619 25 

16,363 20 

3,124 90 

3,153 25 

6,276 » 

- 3,860 20 

,2,547 85 

1,183 10 

3,381 15 

911 05 

39,376 30 

2,313 » 

4,428 70 

2,844 57 

2,515 » 



177,897 52 



10,201 » 
25,823 15 
33,718 65 
12,752 26 



260,392 58 
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d-u. !•» Jaiivier et-u 



RECETTES 



Actif au 31 deoembrel982. •. •. •. •. . 

Pensions . . . •• •• •• •. •. •. •. *. •. . •. 

Dons .•••.•.*. •. *. •. \ \ -. - 

Produit des Jours*. •• . . •. ♦. •. •• •. . 

Rentes.. . . ••-. -. •. •• •. •. *. *. -. . . 

Collectes et Ventes. ». . «. . •. •. *. -. •. 

Oocyte du Sdu protectant. •• •. •• •. -. •. 

Recettes diverses.*. •• ••. •• •. •. • •. . . 

•Total des recettes 



12.752 26 
20,285 35 
23,791 45 
17,000 » 

3,355 10 

18,454 40 

389 60 

3,315 55 



99,343 71 



Le Trisoricr comptdble, 
A. Lafarelle. 

Apres verification, nous avons trouve la situation 
oonforme aux livres. 

Le* membra du Conseil d' Administration, 

H. COUVE. 

G. Bar. 
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ET DES DEPENSES 

30 Avril 1883. 



DEPENSES 



Nourriture • • • • . 

Vetements. . . • • 

Mercerie et Lingerie • . . , . 

Blanchissage.. • 

Eclairage et Combustible • • 

Meubles et Ustensiles. . . 

Service de sante . . 

Bureau et Correspondance.. •••••■• 

Rapports et Imprimes 

Bibliotheques, Classes.. 

Salaires ...♦.,., 

Voyages. . . . • •••••• 

Chevaux et Voitures*. ......... 

Impots et Assurances ...,...♦. 
Constructions, Reparations. ...... 

Depenses diverses .......•••. 

Actif au 30 avril 1883 

Total egal aux recettes* 



28,820 30 

5,110 25 

1,818 40 

518 » 

2,442 02 

1,504 30 

2,172 85 

363 » 

» » 

472 20 

10,239 10 

1,190 65 

472 85 

1,251 75 

5,719 » 

1,689 » 

35,560 04 



99,343 71 
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DONS ANONYMESW 



Mulhouse. — X... (envoy6s comme d'habi- 

■ * * * tude): , ; ; ; . . . 300 f. 

F. D. € Gu£rissez les 
m&lades,* nettoyez 
les l&preux. » (St- 
Mathieu x> 8). . . 

D v c Tii as chang6 
mon deuil. en re- 
jouissances. »-(Ps. 
xxx; 12 ; : . . . . 

Versailles. — Au , nom du- Seigneur 

• J6sus ; . 50 

— Ijne "senvante chr6- 

tienne 2 

— Une amie 5 

Nfmes. — Anonyme 50 

X. — X. Une obligation de la Ville 
de Paris. 



100 



100 



(1) Nous imprimons cette liste pour le bon exemple, 
et aussi pour marquer a nos amis inconnus que leurs 
dons nous sont arrives. « Tes prieres et tes aumdnes 
sont montees en memoire devant Dieu. p (Actes x, 4.) 
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SITUATION FINANClERE 

Du l er Janvier au 31 d6cembre 1882, nos 
recettes se sont 61ev6es & . . . 229,554 f. 52 

et nos expenses & 247,640 32 

soit un exc6dant de dgpenses 

de 18,085 80 

De ce fait, notre actif quietait 
au.31 d6cembre 1881 de. . . . 30,838 06 
a 6t6 r6duit au 31 d6cembre 

1882 k 12,752 26 

D6sormais, en vertu d'une decision du 
Conseil, les comptes seront arretes le 30 
avril de chaque ann6e, au lieu du 31 dScem- 
bre. Voici done, en consequence, le relev6 
des recettes et des depenses pendant les 
quatre premiers mois de 1883 : 

Recettes 86,591 f. 45 

Actif au 31 d6cembre 1882 . . 12,752 26 

Soit un total de 99,343 71 

Les d<5penses ont 6t6 de. . . . 63,783 67 
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Ce qui nous laissait au 30 
avril dernier un actif de 35,560 04 

Cet encaisse ne doit pas nous 6blouir, car 
nous entrons dans la p6riode delas6cheresse 
atmosph6rique et financtere. Si la terre a be- 
soin de la chaleur vivifiante du soleil pour dorer 
les bl6s et mtirir les fruits, notre caisse re- 
clame la pluie quotidienne et bienfaisante des 
dons de la charite. 



NOS DEUILS 



Chaque ann6e il se fait quelques vides dans 
les rangs de nos bienfaiteurs. line perte 
cruelle a 6t6 celle de Madame E. Schlumber- 
ger, pr6sidente de notre Soci6t6 Adolphe de 
Mulhouse. Ellea 6te enlev6e, apr6s une courte 
maladie, & l'affection de son mari, M. lo 
docteur Schlumberger, de ses trois enfants et 
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de ses amis, a Vkge de 26 ans. Je n'oublierai 
jamais son accueil, lors de ma tourn^e dans 
notre ch6re Alsace, au mois de mars 1882. 
Elle 6tait l'&me de notre Societe Adolphe ; elle 
savait exciter et entretenir le ztile en faveur 
de nos Asiles. Elle s'etait donnSe & J.-C. et 
elle se dgpensait de toutes manieres pour fai- 
rele bien. Son influence etait d'autant plus 
grande qu'elle ne cherchait pas a l'exercer et 
personne ne pouvait s'y soustraire. Sa mort a 
6t6 un deuil g6n6ral, et le vide qu'elle a laiss6 
sera difficilement combl6. M. le docteur 
Schlumberger continue les traditions de sa 
compagnc et honore sa m^moire en suivant 
son exemple. Que le Seigneur console les 
coeurs bris6s et nous apprenne k tous,par ces 
coups soudains et terribles qui t6moignent de 
notre fragilite, a racheter lo temps, en nous 
consacrant k Lui. Que tout ce qui est en nous, 
l'esprit, Tame et le corps, soit conserve irr6- 
pr6hensible pour l'avSnement de notre Sei- 
gneur Jgsus-Christ. 
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Nous avons aussi k enregistrer un don de 
6000 fr. fait aux Asiles par M me la marquise 
de la Valette, en m&noire de M. le marquis 
de la Valette, et un legs de linge et d'argen- 
terie de la part de M me veuve Cal6s. 

A cette liste mortuaire s'ajoute enfin le nom 
de M m * Grosrenaud de Bergerac. Cette ch6re 
bienfaitrice, non contente de donner a M. 
Bost une somme de 10,000 fr., avait pris & sa 
charge un jour de 500 fr. Que les membres 
de sa famille, que nous comptons parmi nos 
bienfaiteurs, Monsieur et Madame Viger; 
Monsieur et Madame Poumeau, des Gilets ; 
Monsieur et Madame Henri Garrigat, recjoi- 
vent ici l'expression de notre sympathie et de 
notre reconnaissance ! Nous esp6rons que le 
Seigneur nous suscitera de nouveaux bienfai- 
teurs et que quelques-uns de nos lecteurs se 
sentiront appel6s a adopter, pour lui faire du 
bien, notre grande famille de d6sh6rit6s. 
C'est \k notre voeu et notre espgrance. 
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CONCLUSION 

Vous l'avez entendu, chers bienfaiteurs, 
nous avons besoin de 20 a 25,000 francs 
pour agrandir Eben-H6zer ; de plus, le 
nombre de nos pensionnaires s'accroit, nos 
charges deviennent plus lourdes et nos 
recettes plus 16gferes. Voilh le fait. Com- 
ment y r6pondre ? 

En vous racontant simplement d'autres 
faits que je puise dans mon dernier voyage 
dans le sud-ouest de la France. Je ne nom- 
merai ni la ville ni les personnes qui 
tiennent & garder l'anonyme. 

Le lendemain d'une conference sur les 
Asiles, a 7 heures 1/2 du matin, un Mon- 
sieur vint frapper a ma porte et me dit : 
« Je suis un modeste employ^ de commer- 
ce, j'ai des enfants, ma femme travaille de 
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son c6t<5 et parfois nous nouons tout justeles 
deux bouts. Cependant ,j'aipu acheter trois 
obligations de la ville de Paris et je vous 
en apporte une dont vous pourrez retirer 
400 francs. » J'h6sitai a accepter, mais il 
insista d'une fagon si touchante que je me 
rendis. Nous la garderons, ajoutai-je, nous 
en toucherons Finteret et de cette maniere 
cest un don perpetuel que vous nous fai- 
tes. Et qui sait ? Cette obligation peut sor- 
tir a un tirageet valoirainsi 100,000 francs. 
— Le Seigneur peut le permettre, repli- 
qua-t-il, et meme, si une des obligations 
que je garde b6n6ficie de la chance d'un 
tirage, la moiti6 sera pour mes enfants et 
Tautre moiti6 pour Laforce. 

Un autre fait. Une maitresse d'h6tel me 
fit payer ma note avec la promesse de ne 
jamais descendre autre part que chez elle 
chaque fois que je viendrais a passer dans 
sa ville. J ai promis. De plus, elle glissa 
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dans ma main un billet de banque de 500 
francs. Ces faits se passent de tout com- 
mentaire, mais ils exigent des imitateurs. 
Serez-vous de ceux-la? 

Troisieme fait. Je lisais dans le Journal 
religieux des Gglises indipendantes de la 
Suisse Romandek la colonne des dons (je 
suis un lecteur fidele de cette colonne de 
nos journaux religieux) : Zero — 10 francs 
— Dieu multiplie la race de tels zeros ! On 
m'aappris, dans le temps, qu'un zero plac6 
h la droite d'un nombre en decuple la va- 
lour. Ce qui 6tait vrai alors, Test encore 
aujourd'huL Je salue done avec reconnais- 
sance le Zero de la Suisse Roman de et 
souhaite de le voir imprim6 souvent et 
longtemps ! 

Un proverbe connu dit : cc II n'y a que 
le premier pas qui cotite. » Dans le do- 
maine de la charite, c est faux, e'est archi- 
iaux. Rien de plus simple que de se laisser 
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aller dans un 6lan d'enthousiasme, a don- 
ner largement. Le lendemain on peut s'en 
repentir et c'est ce qui arrive souvent. II 
n'en reste pas moins, que sur le moment, 
en plein acces de fievre de charit6, le pre- 
mier pas n'a rien coftte. C'est le second, 
c'est la pers6v6rance et le progrfes dans le 
sacrifice qui est difficile et impossible non 
seulement al'homme naturel, mais encore 
au chretien, car l'6goisme n'est jamais tout 
a fait endormi en nous. Or, nous lesavons, 
J. C neveutpasdes serviteurs ordinaires. 
Si vous ne faites que ce que les autres 
font, pouvons-nous induire de ses paroles, 
ce n'est point assez. II me faut de 1' extraor- 
dinaire dans votre vie, dans votre amour 
pour moi, dans votre charity vis-&-vis de 
vos frferes. En consequence, nos oeuvres, 
a ses yeux, ne vaudront que ce qu'elles 
nous auront coftt6 et nous avons 1& une rh- 
glestricte pour estimer notre travail. Je 
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termine par ce mot d'un homme de bien 
qui disait sur son lit de mort : « Je no pos- 
sede que ce que j'ai donn6. » 

Votre bien d£voue et affection ne, 

E. Rayroix. 



(Lu et approuve en Conseil d'administration dans sa 
seance du 4 juin 1883.) 
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LES DONS ET SOUSCRIPTIOSS SEROKT RE^US 



FRANCE 



A Laforce (Dordogne), par M. le pasteur Ernest Rayboux, 
directeur des Asiles. 

A Paris, par MM. Mallet freres et C e , banquiers, 37, 
rue d'Anjou-Saint-Honore. 

PAR LES « SOCIETES ADOLPHE » CI-APRES : 

A Alais, par M ,le Arbousset, rue Fabrerie. 

A Bordeaux, chez M 1,e Marie Hovy, 63, rue de la Course. 

A Ganges, chez M l,e Cazalet. 

A La Rochelle, chez M. le pasteur Good. 

A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 69, avenue de Saxe, 

A Montauban, chez M. le professeur Jean Monod. 

A Marseille, chez M me Mouline, 161, cours Lieutaud. 

A Montpellier, chez M me Paul Castelnau, 34, rue Saiht- 
Guilhem. 

A Nimes, chez M. le pasteur Babut, rue Clerisseau, 21. 

A Pau, chez M lle3 Oliphant, Cadier, Marie Elout et 
Malan. 

a •■'!• 
PAR les bienfaiteurs dont les I^oms suivent : 

A Annonay, chez M ,le Jenny Giscard (Societe de Bien- 
faisance). /. < 
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A Bernis, chez M. le Pasteur (Reunion de Dames). 

A Cannes, chez F. Robinson Woolfield, Esq™, villa 
Albert. 

A Castres, chez M me Jauge, nee de Juge. 

Av, H&vre, chez M. Julien Monod, c6te d'Ingouville. 

A Menlon, chez M. le pasteur Delapierre et chez M me 
Dudgeon, aux Grottes. 

A Montagnac, chez M Ue Cazelles (Societe de Dames). 

A Milhau, chez M mes de Carbon-Ferrieres, Caldesai- 
gnes, Blanc et Bisseux. 

A Nice, chez MM. les pasteurs Childers et Burn Murdoch. 

A Roche fort, chez M. le pasteur Cazalis (Comite de Bien- 
faisance. 

A Saint-Jean-dv^G-ard, chez M lle Emma Fabre. 

A Saini-Hippolyte-du-Fort, chez M. Grach, instituteur. 

A Saint- Affrique, chez M l,e Eugenie Vernh&re. 

A Mazamet, chez M me Rouviere-Houles. 

ALSACE 



AJ&ulhouse, chez M lle Camille Bohn, chaussee de Dor- 
nach. ' 

A Strasbourg, chez M Uo M. Rausch, 5, rue des Mineurs. 



SUISSE 



A Geneve, chez M mo Bouvier-Monod, rue Charles-Bon- 
net, 4, et chez M lle Caroline Gaussen, 8, rue Eynard. 
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A Lmsannc, chez M. Georges Bbidel, libraire-editeur. 
A Neuch&tel, chez M. E. de Pury de Marval. 



GRANDE-BRETAGNE 

A Blackkeath, chez Miss Harrisson, Blackheath Park. Kent 

A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place. 

A Glasgow, chez Timothee Bost, Esq re , 34, Lynedoch Street 

A Liverpool, chez W. Crosfield, Esq re , Annesly, Aigburth 

A Londres, chez MM. Ransom-Bouverie etC e , 1, Pall Mall 
East, et chez MM. James Nisbet et C°, 21, Berners 
Street. 

MM. les Libraires protestants et MM. les Redacteurs de 
journaux religieux, en France et a l'etranger, continue- 
ront, comme par le passe, a recevoir les dons qu'on voudra 
bien nous faire parvenir par leur intermediate. 

BELGIQUE 

A Diest, chez M. Isebaert, officier de retat-major des 
places. 



Bergerac. — Imp. Blanquie et C e 
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LES 

ASILES JOHN BOST 

A LAFORCE 
(Dordogne) 

RBCONNUS PAR L'&TAT 
COMME ETABLISSEMENTS D'UTILITE PUBLIQUE 
Le 7 septembre 1877 



PARIS 

AUX LIBRAIRIES PROTESTANTES 

1884 
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AVIS tr£s important 

(Ne le perdez jamais de vue.) 



Adresser tout ce qui concerne rAdministration des 
Asiles k M. le pasteur Ernest RAYROUX, directeur, et 
mettre sur Penveloppe : 

« Direction des Asiles. » 



Adresse telegraphique : 
« Asiles. — Laforce. — Dordogne. » 
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A LAFORCE 
(Dordogne) 

RKCONNUS PAR L'ETAT 

COMME ETABLISSEMENTS D'UTILITE PUBLIQUE 

Le 7 septembre 1877 



LA FAMILLE EVANG^LIQUE 

BfiTHESDA — ^BEN-HfiZER — SILOfi 

BETHEL — LE REPOS 

LA RETRAITE — LA MIS&UCORDE 

LA COMPASSION 



PARIS 
AUX LIBRAIRIES PROTESTANTES 

1884 
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LES ASILES DE LAFORCE 

LA FAMILLE . . . Asiles pour des jeunes filles : 1° orphe- 
lines 5 2° placees dans un mauvais 
entourage ; 3° de protectants disse- 
mines. 

lETHESDA Asile pour des jeunes filles : 1° infirmes 

ou incurables ; 2° aveugles ou mena- 
cees de cecite 5 3° idiotes, imbeciles ou 
faibles d'esprit. 

£BEN*H£ZER. . . . Asile pour des jeunes filles epileptiques. 

SILOC Asile pour des garcons : l°infirmesou 

incurables : 2° aveugles ou menaces 
de cecite ; 3° idiots ou imbeciles. 

BETHEL Asiles pour des garcons Epileptiques. 

LE REPOS Asile pour des institutrices incurables, 

des mattresses d'ecole infirmes, des 
dames veuves ou celibataires malades 
ou sans ressources. 

LA RETRAITE . . . Asile pour : 1° Des servantes, des fem- 
mes veuves ou celibataires, malades 
ou infirmes et sans ressources, que 
leur education ne permet pas d'ad- 
mettre au Repos ; 2° des femmes in- 
firmes ou incurables, exclues par leur 
age ou par d'autres motifs de l'Asile 
de Bethesda. 

LA MISERICORDE. . Asile ouvert a des filles : 1° idiotes 
gateuses, ayant perdu toute leur 
intelligence ; 2° epileptiques qui sont 
idiotes ou infirmes, 

LA COMPASSION. . Asile ouvert a des garcons ; 1° idiots 
gateux, ayant perdu toute leur intel- 
ligence ; 2° epileptiques idiots et 
infirmes. 
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Conseil d' Administration 



President . . . 

Vice-Prdsident 
Secretaire. . . 



Assesseurs. 



MM. L. Domenget, ancien magistrat a 
Bergerac. 

Henri Couve, de Bordeaux. 

H. Lauga, pasteur, president du 
consistoire de Montcaret. 

f Augustin Bost, pasteur a Geneve. 

Gustave Boy, propr. a Bergerac. 
Louis Sautter, de Paris. 
E. Monbrun, pasteur a Orthez. 
E. Vautier, de Lyon, 
E. Oberkampfp, receveurdes finan- 
ces a Alais (Gard), 
Labrousse, pasteur a Bergerac. 
Du Peyrou, propr. a Bergerac. 

D. Guestier .* . ) 
D r Eug. Monod. [ de Bordeaux. 

E. de Bethmann ) 
. J. Lafdrgue, pasteur aux Briands 

J. Siegfried, du H&vre. 
C. Soulier, pasteur a Bordeaux. 
Pedezert, professeur a Montauban 
J. Monod, d° d° 

J. de Seynes, de Montpellier. 
Westphal-Castelnau, de Mont- 
pellier. 
E. Bruneton, de Nlmes. 

J. Guex ) 

E. de Pressens£, pasteur | de Paris 

P. MlRABAUD 
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RAPPORT 

SUB LES 

ASILES JOHN BOST 

A LA FORCE 
Du l er mai 1883 au 30 avril 1884. 



Chers Bienfaiteurs, 

On nous dit : « Faites un rapport interes— 
sant, car il faut qu'il soit lu. » Je ne demande 
pas mieux, car c'est piti6 que de tant de comp- 
tes-rendus de nos diverses oeuvres religieuses, 
si peu arrivent & leur adresse. Que d'ex6cu- 
tions sommaires et impitoyables ! Le modeste 
rapport arrive, habill6 de sa couverture bleue, 
rouge, verte, lilas, jaune, violette : Rapport an- 
nuel de la soctete de...., de rOrphelinat de...., 
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de l'Asile de...., etc. Tous se sont envol$s sur 
les ailes de l'Esp6rance, et, les uns apr6s les 
autres , saisis d'une main distraite , ils sont 
lanc6s dans le panier.... un petit bruit sec da 
feuilles qui se froissent, et puis, plus rien. 
Peut-6tre se rencontre-t-il quelques personnes 
qui entr'ouvrent la pauvre petite brochure pour 
^'assurer, quand la liste des souscripteurs est 
imprim6e, s'il n'y a aucune* omission en ce 
qui les concerne; d'autres se bornent k par- 
courir le compte-rendu financier pour formu- 
ler une critique parfois imm6rit6e... et voild, ! 
Combien les lisent ? 

Done, ne prenons pas l'engagement d'etre 
interessant, mais prenons-en un autre meil- 
leur qui sera la r6ponse k une objection qui, 
pour n'6tre pas toujours formulae, n'^n existe 
pas moins, plus r6pandue qu'on ne le croit. 
<r Vous mettez dans vos rapports ce que vous 
voulez, dit-on, vous aimez k embellir, k gros- 
sir les faits ou k les rev6tir d'une certaino 
poGsie ou d'une importance qu'ils n'ont jamais 
eue que dans votre imagination. » Eh bien ! 
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non ! Amis lecteurs, faites-nous credit d'hon- 
netete et de bonne foi. Nous voulons, selon 
notre coutume, ne rien enregistrer qui ne soit 
exacfc et vGridique. En r6sum6, pour ce qui 
regarde non seulement nos Asiles, mais en- 
core toutes les oeuvres chr6tiennes, que le 
besoin futile d'entendre quelque chose d'int6- 
ressant laisse place dans vos coeurs k un 
interet v6ritable qui se traduise en dehors par 
des actes d'une charit6 revStue de sacrifice, 
— la seule que J6sus, assis k la porte du 
Temple pour voir ce qu'on jette dans le tronc, 
remarque et propose k notre imitation. 

Notre derntere 6tape, achev6e le 30 avril 
dernier, s'est faite k la coutume. Nous avons 
march6 au jour le jour, k travers le meme 
cortege de mis&res et de souffrances ; n'ayanl 
rien et recevant quotidiennement le nScessaire 
de notre P6re Celeste ; avec des alternatives 
de joie et de douleur. En apparence, monotone, 
en r6alit6, notre vie est accidentee par des 
soucis et des agitations de tous genres. Si 
vous voulez nous suivre dans une visite & 
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chacun de nos Asiles, vous pourrez vous en 
convaincre. 

Nous pla<jons d'abord^sous vos yeux le 
tableau du mouvement de nos pensionuaires 
dans la p^riode qui s'6tend du l er mai 1883 au 
30 avril 1884. 
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LA FAMILLE 



Le nombre de nos enfants a atteint la limite 
extreme. L'Asile a 6t6 au complet toute Fan- 
nie. Sur 22 demandes d'admission , nous 
n'avons pu en accepter que 17, et 16 de nos 
anciennes 6l6ves nous ont quittes soit pour 
rentrer chez leurs parents, soit pour se placer 
comme domes tiques, cuisinteres ou femmes 
de chambre. Nous rappelons k nos amis que 
l'Asile, bien qu'il recjoive des orphelines, n'est 
pas un Orphelinat. II est avant tout une mai- 
son qui doit abriter les enfants de nos diss6- 
min6s protestants et celles qui sont morale- 
ment abandonees ou expos6es, dans le mi- 
lieu oil elles se trouvent, & de funestes influen- 
ces. Nous estimons que plusieurs de nos sol- 
licjteurs devraient s'adresser aux Orphelinats 
propifement dits avant de venir frapper & notre 
porte. 
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L'6tat sanitaire a 6t6 relativement bon. Au- 
cun d6c6s & enregistrer, graces d Dieu ; mais 
la mort peut encore faire son entire dans cet 
Asile et nous supplions nos enfants de ne pas 
l'oublier. 

La conduite en g6n6ral est assez satisfai- 
sante. Mais sous les apparences, que se ca- 
che-t-il? Le mal, ce vieux et perfide serpent, 
se dissimule ; il rev6t pour un temps le v6te- 
ment de la pi6t6, de la modestie, puis il dgroule 
ses anneaux et se dresse menagant au mofrient 
le moins attendu. Nous avons eu l'amdre dou- 
leur de voir une de nos jeunes filles, quelques 
mois apr6s sa sortie de TAsile, chass6e de sa 
place. La vanite et Torgueil l'avaient pouss^e 
k de graves infid6lit6s. Nous avons aussi re- 
marqu6 qu'il est utile de n'envoyer que rare- 
ment nos enfants en s6jour chez leurs parents, 
surtout s'ils habitent une grande ville. II y en 
a qui nous sont revenues avec un esprit de 
vanity et d'insubordination contre lequel il 
nous a fallu hitter avec 6nergie. La legon nous 
servira. La s6v6rit6 n'exclut pas Paffection, ni 
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Taffection la s6v6rit6. II est salutaire & l'enfant 
de passer sous le joug de la discipline et, s'il 
en murmure et en souffre actuellement, plus 
tard il comprend et sa reconnaissance est 
acquise & ses bienfaiteurs. Mieux vaut tard 
que jamais. 

L'6cole, la couture, les travaux du manage 
r6clament tour & tour nos jeunes filles. Au 
mois de juillet, L. S. a obtenu son brevet 
d'institutrice. Nous Tavons recommand6e k 
ses protecteurs pour lui trouver une place. 
C'est une jeune fille s6rieuse , intelligente , 
anim6e des sentiments d'une vraie pi6t6, en 
bon exemple & ses compagnes. Cependant 
elle attend encore un poste avec patience, 
mais non pas sans souffrir de ce retard vrai- 
ment trop prolong^, car elle a h&te de venir 
en aide & sa m6re, courb6e sous le double far- 
deau de la c6cit6 et de la vieillesse. Au mois 
d'aoftt, deuxautres enfants, unepensionnaireet 
une externe, ont subi avec succ6s les 6preuves 
du certificat d'6tudes primaires. Cette ann6e, 
plusieurs sont ou devraient 6tre prates pour 
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affronter ce modeste examen. Mais je me de- 
mande s'il faut tourner nos efforts de ce c6t6 ? 
Reduire les heures de classe pour augmenter 
le temps consacrd aux travaux du m6nage, 
ne serait-ce pas preferable ? En tous cas, ce 
serait revenir aux traditions d'autrefois. II ne 
convient pas, comme cela s'est parfois ren- 
contre, qu'on prenne l'Asile de la Famille pour 
la succursale d'une Ecole normale, ou encore 
comme une pension oil des parents peuvent 
faire donner & leurs enfants une education et 
une instruction completes en r6alisant de no- 
tables economies. L'Asile de la Famille a 6t6 
et doit rester, ne Toublions pas, une maison 
de charite. Sa raison d'etre, son but c'est de 
former, sauf de rares exceptions impos6es par 
des sujets d'eiite, des domestiques fideies, 
yaillantes au travail, soumises 4 leurs maitres 
selon la chair dans toutes les choses bonnes 
et honn^tes, et aussi des servantes de Jesus- 
Christ, soumises en toutes choses, sans au- 
cune restriction, & leur P6re, notre P6re 4 
tous, qui est dans les cieux ! 
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c A quel &ge placez-vous vos jeunes filles ? * 
Cette question nous est souvent pos6e, disait 
M. John Bost dans son rapport de 1864, et 
nous savons qu'elle occupe s6rieusement les 
personnes qui s'interessent k notre Asile. 
Nous ne pouvons fixer un kge. Telle enfant, 
4 16 ans, est plus apte au service que telle 
autre k 18 ou 20 ans. R6gle g6n6rale, et 
contrairement aux convictions de plusieurs de 
nos amis, nous pensons que, dans I'interSt de 
nos enfants, le seul que nous devions chercher, 
plus vite elles seront plac6es, mieux elles s'en 
trouveront sous plusieurs rapports. 

c La vie d'un Asile, quoi qu'on fasse pour 
la modifier, est une vie anormale, une vie 
plus ou moins factice. Quand une jeune fille a 
pass6 quelques ann6es chez nous, elle a ap- 
pris tout ce que nous pouvions lui enseigner. 
A Tenfant qui veut se vouer k la couture et 
atteindre quelque perfection dans cet art, il 
faut Fatelier de la couturtere. Nous ne sau- 
rions viser si haut. Dans notre Asile, elle v6- 
g6tera toujours, refaisant les ouvrages qu'elle 
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aura faits cent fois. Une autre veut devenir 
repasseuse; ce n'est pas avec des toilettes 
simples et toujours les memes qu'elle pourra 
acquSrir ce qu'on demande aujourd'hui d'une 
bonne ouvrifere en ce genre. Celle qui desire 
6tre femme de chambre ne trouvera pas non 
plus chez nous tous les Elements pour se for- 
mer & ce service. La bonne d'enfants n'appren- 
dra jamais & soigner de petits enfants, par la 
raison toute simple que nous n'en avons pas. 
« En prolongeant leur sejour au milieu de 
nous, nos jeunes filles peuvent se perfection- 
ner dans les choses qu'elles ont apprises, cela 
est vrai ; mais elles le feront, avec plus de 
succ6s encore, quand elles seront entries en 
service et plac6es sous leur propre responsa- 
bilite. Pass6 un certain &ge, la vie de PAsile 
les fatigue, il leur faut un centre d'activite ou 
elles puissent applique r ce qui leur a 6t6 ex- 
pliqu6. Vivant au milieu d'enfants plus jeunes 
qu'elles et ne trouvant pas d'aliment dans cette 
soctete, elles soupirent apr6s un autre entou- 
rage. Elles veulent voir le monde. Le son de 
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la cloche qui, le matin, les reveille et, le soir, 
les reduit au silence, leur devient intolerable. 
La monotonie d'un Asile n'est vraiment sup- 
portable que pour un temps. Elles s'ennuient 
etse nuisent les unes aux autres. De plus, ne 
recevant aucune retribution, elles se sentent 
& charge & leurs bienfaiteurs et savent que 
d'autres jeunes filles attendent leur depart 
pour les remplacer. Tous ces sentiments sont 
naturels, nous les comprenons et ne cher- 
chons nullement k les contrarier. » 

Nous sommes si bien entr6s dans lesvues 
de notre bienheureux ami John Bost, que, 
depuis deux ans, $pr6s un sdjour plus ou 
moins long dans P Asile, 35 de nos jeunes 
filles ont 6te placGes en France et k Petran- 
ger ou sont rentr6es dans leurs families. 
Aussi ne nous reste-t-il aujourd'hui que bien 
peu de ce qu'on appelle t les grandes. » Les 
« moyennes » sont un noyau et les t petites * 
presque la majority. Le Tom-Pouce de la Fa- 
mille s'appelle M6lina ; elle a 4 ans ; elle avait 
3 ans quand elle y a 6te admise. Sans p6re 
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ni m6re, sans parents, on nous a demands de 
Tadopter et nous n'avons pas h6sit6. Ce d61i- 
cieux b6b6, la Famille 6tant au complet, fait 
son surnum6rariat & B6thesda. Elle y r6jouit 
tout le monde par ses manures et son petit 
jargon qui estropie si johment la langue fran- 
(jaise sans en avoir cure. Nous lui avons im- 
provis6 uhe maman et toute une s6rie de tan- 
tes et de cousines qui la choient k qui mieux 
mieux. Elle-m6me, dans la personne de 
M mt Sicard et dans celle de Cadette, notre cui- 
sintere, s'est taill6e deux bonnes grand- 
mamans. Avec Pabondance actuelle de nos 
fillettes, nous ne pouvons attendre ni exiger 
une grande somme de travail. N6anmoins, 
d,'accord avec M lle Elise, dont la sante, chan- 
celante Tan dernier, s'est raffermie, nous 
voulons introduire certaines am6liorations et 
r6aliser de plus en plus le programme que 
j'esquissais tout & Pheure. Tout en continuant 
ce qu'elles font d&j&, nous accoutumerons nos 
jeunes filles k ces ouvrages pour lesquels on 
croit qu'elles ont en g6n6ral peu de goiit, 
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parce qu'ils sont moins d6licats. Non, chers 
bienfaiteurs, elles ne regoivent pas une Edu- 
cation trop raffin^e ; non, nous ne voulons 
pas en faire des demoiselles ; mais, nous te- 
nons & nous r6p6ter, de vraies domestiques ne 
craignant pas de mettre la main k la p&te 
sans trop regarder & la couleur de la farine. 

Nous avons vu partir avec regret deux de 
nos institutrices : M lle Guy et M lle Roger. 
Celle-ci etait avec nous depuis quatre ans; 
aimante, d6vou6e, elle avait une r6elle et 
bonne influence sur ses Steves. Des circons- 
tances de famille Font rappel6e, mais son coeur 
est toujours ici et la separation, graces dDieu, 
ne d^truit pas Paffection. Ces deux amies ont 
6t6 remplac6es par M lle C16re et par M lle Mas- 
sebiau. Esp^rons que nous pourrons les con- 
server longtemps car, elles aussi, ont pris 
leur t&che k coeur. 

La Famille, comme nos autres Asiles, ont 
re<ju, cette ann6e, la visite de plusieurs bien- 
faiteurs. Ces visites sont un sujet d'encoura- 
gement pour tous et font un bien r6el. « Les 
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paroles agr^ables (4 notre sens, ce sont celles 
qui sont inspires par Pamour de J6sus-Christ), 
les paroles agr6ables, lisons-nous au livre 
des Proverbes, sont un rayon de miel, douces 
pour P&me et salutaires pour le corps. * 



BtTHESDA 

Encore un Asile au complet. II renfermait, 
au 30 avril dernier, 80 pensionnaires. M mo 
•Sicard, en prenant de P&ge, voit ainsi aug- 
menter sa t&che. Elle a 6t6 encore compli- 
qu6e, ces derniers temps, par une succession 
ininterrompue de maladies. Nous avons ]eu 
des craintes s6rieuses au sujet d'une de nos 
aveugles. A... a 6t6, & plusieurs reprises, aux 
portes de la mort, et cependant elle est des 
n6tres aujourd'hui. Le Seigneur l'a laiss6e 
sans doute pour accomplir son oeuvre & B6- 
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thesda, aupr6s de ses compagnes, en leur 
parlant de J6sus. Le ch6tien doit, en effet, 
partager pour " encourager ceux qui l'entou- 
rent, le fruit de ses experiences et des graces 
re?ues. Ensuite nous avons eu une succession 
d'6rysip61es et de maux de gorge, et pour 
finir, onze cas^ de rougeole. Nous n'avons 
cependant perdu que deux enfants. D'abord 
Annette T..., une de nos braves idiotes, 
d6pourvue . de toute intelligence, mais fort 
aflfectueuse. Elle aimait k entendre chanter et 
elle-mSme fredonnait quelques phrases des 
Hymnes du Croyant. Ses compagnes, k sa 
demande, lui ont souvent chante son can- 
tique favori : c J'ai un bon P6re qui m'attend 
aux cieux. » 

Ensuite Marguerite G..., ancienne 616ve de 
rinstitution des sourds-muets de St-Hippolyte. 
CaractSre difficile etwiginal. Elle avait appris 
k parler, mais elle n'usait pas de cette faculty. 
Que de jours elle a pass6 silencieuse sur son 
tabouret, k Tatelier de couture, travaillant sans 
goAt, avec une mine peu avenante ! Sentai . 
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elle dej& au fond de son 6tre la piqtire de son 
mal mysterieux ? Peu k peu sa sante a dis- 
paru et il nous a fallii la voir d6p6rir et se 
consumer. Quand elle s'estalitee, il s'est pro- 
duit une detente morale. Quel predicateur 
puissant que la souffrance ! Aussi Dieu s'en 
sert-il pour amollir parfois les coeurs qui sem- 
blent de marbre. Marguerite a 6t6 ainsi vain- 
cue. Elle a enfin dedommage M me Sicard de 
sa longue indifference en'ne voulant recevoir 
de soins que des mains de notre ch6re direc- 
trice, surcrott de fatigues pour cette derntere, 
mais donf elle n'a jamais song£ dseplaindre. 
La figure revdchede notre malade apris peu A 
peu une expression de grande douceur et de 
touchante resignation. Elle acceptait avec 
empressement la prtere et nos courtes exhor- 
tations. Et son regard, pour exprimer ses 
sentiments, valait mieux qu'un eloquent dis- 
cours. Pendant son agonie, il nous a fallu 
voir ce regard arr6t6 sur nous avec une per- 
sistance troublante. Par signes, nous Tinvi- 
tions k prier, k regarder en haut et, en effet, 
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& un certain moment, c'est vers le ciel qu'elle 
a tournd les yeux et c'est dans cette contem- 
plation que la mort a doucement pass6 sur 
elle et nous l'a ravie ! 

Apr6s les tristesses, mentionnons les joies. 
Deux de nos jeunes filles, entries & B6thesda 
assez chetives, ont 6t6 fortifiges dans leur 
sante. L'une, L. B..., a pris son certificat 
d'6tudes primaires et, rentr6e chez ses pa- 
rents, elle se prepare pour obtenir la direction 
d'une salle d'Asile. L'autre, E. G..., a emportd 
son brevet de capacity ; elle est actuellement 
institutrice-adjointe dans une ecole* commu- 
nale dans le d6partement de l'H6rault. Elle 
nous 6crit pour nous tenir au courant de ses 
petites experiences. Les Asiles, les Asiles ! 
C'est Ik son th6me favori oi son coeur et sa 
plume aiment 4 se perdre ou, pour mieux 
dire, & se retrouver. Dieu veille sur nos chores 
6loign6es pour les garder et les tenir pr6s, 
toujours bien pr6s de Celui qui est « le che- 
min, la \6rit6 et la vie ! » 

Nous avons besoin d'une aide potir Bgthes- 
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da. Nous cherchons une femme robuste et 
capable. Nous cherchons, mais sans succ6s. 
II serait vraiment plus facile, semble-t-il, de 
trouver un ministre pour n'importe quel por- 
tefeuille qu'une bonne domestique. II est ur- 
gent, cependant, de soulager nos directrices 
de la premiere heure. Certes ! elles ont bien 
toujours le m6me coeur, le mdme entrain, 
mais c'est un devoir de manager leurs forces 
physiques. Trouverons-nous pour B6thesda 
cette femme fid61e que nous d6sirons? Cet 
appel n'ira-t-il pas 4 son adresse, soit ici, soit 
au loin ? Nous attendons avec confiance. 



EBEN-HEZER 

Un pas s6pare TAsile de B6thesda de celui 
d*Eben-H6zer : mais plus grande est la dis- 
tance qui conduit des misfires du premier aux 
tristesses poignantes du second. 






26 LES ASILES JOHN BOST 

Ici, nous retrouvons notre ch6re M lle Jeanne 
Lapeyre, parfois fatigu6e, mais toujours infati- 
gable, animant et dirigeant tout avec ce calme, 
cette douceur, ce sang-froid si n6cessaire 14 
oil Pimpr6vu 6clate journellement et parfois 
sous un aspect effrayant. Nos pauvres mala- 
des, apr6s des series de crises, peuvent per- 
jdre conscience d'elles-m6mes ; les plus dou- 
ces, quand le mal ne les travaUle pas , en 
viennent, d6s que le mauvais esprit s'empare 
d'elles, parfois h une surexcitation dange- 
reuse. II faut cependant ne pas se laisser in- 
timider : il faut, k tout prix, isoler ces agitees, 
les mettre en cellule et les empScher ainsi de 
nuire aux autres. Notre directpice et ses aides 
n'y r6ussissent pas toujours sans dommages ; 
souvent elles ont recju de rudes coups et cha- 
cune" porte sur soi quelques marques de ces 
luttes oil le d6vouement doit, en fin de compte, 
Femporter. Je ne parle pas des insultes, car 
nous ne les entendons jamais, en vertu du 
proverbe qu'il n'y a pas de pires sourds que 
ceux qui ne veulent pas entendre. 
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Une de nos aides, M lle Louise Bernard, a 
6t6 remplac6e par sa cousine, M lle Jenny Ber- 
nard. Que Dieu la soutienne, car il faut la 
force d'eri haut pour se consacrer, k 19 ans, 
& cette oeuvre de charite vis-4-vis des 6pilep- 
tiques, si belle puisqu'elle s'adresse k une des 
plus grandes mis6res qui soit, mais si deli- 
cate et si difficile ! 

Une de nos pensionnaires, J. D..., venue 
de la Suisse, etait k Eben-H6zer depuis 14 
ans, sans avoir eu, pendant cette longue p£- 
riode, la visite d'un seul parent, d'un seul 
ami. Un jour, elle recjut la nouvelle que sa 
m£re etait gravement malade et resterait in- 
finne. D6s lors, J. D... n'eut plus qu'une 
pens6e : revoir sa m£re. Mais comment faire 
et que faire sans argent? La necessity, dit- 
on, est m6re de Tindustrie. J. D... consacra 
aussit6t ses heures de recreation k la con- 
fection de jolis petits ouvrages de fantaisie, 
qu'avec notre permission elle vendait k nos 
visiteurs. Quant elle eut 20 francs, elle acheta 
du coton et elle se mit k tricoter une superbe 
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couverture qu'elle mit en loterie ce qui lui 
rapporta 100 francs. Puis elle partit. Elle nous 
a donn6 de ses nouvelles. Elle soigne sa m6re 
et gagne, avec son travail de couture, 4 peu 
pr6s le n6cessaire. Nous reviendra-t-elle plus 
tard quand elle aura accompli les devoirs de 
la pi6t6 filiale? Ce serait son d6sir et sa place 
lui est conserv6e dans notre maison. 

En opposition et comme contraste, je vous 
pr&sente L. C... L. C... est une de ces croix 
dont, . h6las ! on aime volontiers & charger 
autrui. Renvoy6e une fois de nos Asiles, nous 
avons eu la faiblesse de la reprendre, par 
piti6 pour elle. M lle Jeanne se*d6voua pour la 
recevoir. Mais cette pauvre cr6ature s'est de 
nouveau ing6niee & se rendre impossible. Elle 
vomit Tinjure et le blaspheme. Nous avons 6t6 
obliges de Fisoler assez longtemps pour sous- 
traire nos jeunes filles k son influence et & ses 
prbpos. Elle a enfin atteint le but qu'elle se 
proposait, celui d'etre renvoy6e. Nous som- 
mes en instance aupr6s de rAdministratioii 
pour la rapatrier et la remettre & son p6re. 
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L'an dernier nous vous parlions de notre 
dessein d'agrandir Eben-H6zer. Le projet est 
actuellement r6alis6. A la suite de l'ancien 
b&timent se trouve Tannexe nouvelle qui ne 
le d6pare pas. Nous avons pu ainsi r6aliser 
certaines ameliorations depuis longtemps r6- 
clam^es. Et d'abord , au rez-de-chauss6e, 
Installation d'une buanderie <fui fonctionne 
k la satisfaction g6n6rale. Ensuite un vaste 
s6choir, deux prSaux, une chambre de provi- 
sions et deux nouvelles cellules. Au premier, 
deux jolis dortoirs tr6s bien 6clair6s, avec 
cabinet de toilette et deux chambres pour les 
mattresses. D6s le mois prochain, nous pren- 
drons possession de ces nouveaux locaux. 
Nos dortoirs actuels, trop remplis, seront 
d6gag6s, et il restera encore quelques lits 
vacants, ce qui nous permettra d'augmenter 
le nombre de nos pensionnaires. II est actuel- 
lement de 55. Sur 11 demandes d'admissioi^, 
6 seulement ont 6t6 recjues. Une de nos pen- 
sionnaires, d'une sante robuste et paraissant 
gu^rie, a quitte Eben-H6zer. Une autre a 6t6 
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affranchie par la mort. H6las ! c'est par cette 
porte que nous quittent nos chores 6pilepti- 
ques, & quelques exceptions pr6s. Mais nous 
leur redisons, avec le Seigneur J6sus : « Que 
votre coeur ne se trouble point... Celui qui 
croit verra la gloire de Dieu. » 

Cette perspective de la vie 6terneUe avec 
ses joies pures est un puissant encourage- 
ment. Que cette lumtere 6claire nos chores 
6prouv6es et, malgr6 le myst6re des dispensa- 
tions pr6sentes, elles pourront dire, r6sign6es 
et comme d6j& consoles : « Oui, mon P6re, 
cela est ainsi, parce que tu l'as trouv6 bon ! » 



SILOE 

Le nombre de nos pensionnaires s'est 61ev6 
de 76 & 84. M. Imbert, directeur de cet Asile, 
les classe de la mantere suivante : 
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Infirmes intelligents 28 

Faibles ^intelligence et idiots. . 26 

Incurables 20 

Aveugles ou menaces de c6cit6. . 5 

Sourds-muets 1 

Enfin, il y en a 4 

qu'il faudra peut-6tre transferer & la Com- 
passion. 

La sant6 de nos pensionnaires, pour la plu- 
part du moins, laisse beaucoup & d6sirer. Au 
reste, on vous en parlera dans le rapport me- 
dical ainsi que de diverses operations chirur- 
gicales, en particulier d'une grave amputa- 
tion, qui toutes ont r6ussi, graces & Dieu. 
Nous offrons la sincere expression de notre 
reconnaissance & nos op6rateurs, MM. les 
docteurs Eug6ne Monod de Bordeaux et Mar- 
tinet de Ste-Foy, sans oublier MM. les doc- 
teurs Barraud et Simbat de Bergerac, et 
M. Rolland, le docteur attitr6 de nos Asiles, 
qui les ont assises. 

La semaine derntere, Philippe, un de nos 
chers jeunes gar<jons, est mortapr^s de cruel- 
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les souffrances. Bossu par devant et par der- 
ri6re, il ne pouvait trouver aucune bonne posi- 
tion dans son lit. Les dix derniers jours de sa 
vie, il est rest6 accroupi sur ses genoux et 
sur ses coudes, pr6f6rant en6ore ce supplice 
aux douleurs plus violentes qu'il 6prouvait en 
cherchant une autre position. Devant lui, sur 
son traversin, il avait fait placer ses petits 
tr6sors : deux ou trois images, une bofte et 
quelques friandises, envies de malade qui dis- 
paraissent d6s qu'il peut les satisfaire. Ce cher 
enfant m'avait fait preparer un petit bouquet ; 
j'ai emporte les fleurs, mais lui a 6t6 ftetri 
avant elles. II y a aujourd'hui huit jours que 
le Seigneur est venu le prendre et il est parti 
sans avoir pu embrasser sa m6re qu'il r6cla- 
mait avec instance, mais qui n'a pu r6pondre 
4 cet appel. 

Deux de nos enfants ont pris leur certificat 
d'6tudes primaires et un de nos infirmes a 
obtenu son brevet d'instituteur. 

A Silo6 comme k B6thesda, l'ordre et la 
• discipline sont d'une application difficile, 6tant 
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donn6e la difference des &ges, des caracteres 
et des non aptitudes de nos pensionnaires. Le 
tact, un alliage bien combin6 de fermete et de 
douceur, sont n6cessaires. Nos pauvres gar- 
gons, t6tes faibles pour la plupart, se montent 
ais6ment, ils sont tr&s chatouilleux, c'est-A-dire 
susceptibles, et il est'bien difficile de les cal- 
mer ou de leur faire entendre raison. Les 
maladies nerveuses, qui poussent k l'exci- 
tation, dominent k Silo6. II faut tenir compte 
de toutes ces difficulty et prendre son parti 
souvent de bien des actes qu'on est* oblig6 
de tol£rer, vu le milieu oil ils se produi- 
sent. 

Nos ganjons, jeunes ou vieux, dou6s d'un 
peu de vigueur, sont employes, sous la direc- 
tion d'un de nos hommes de confiance, aux 
travaux de la culture, soit dans nos jardins 
d'en haut, soit k la mGtairie. Quelques-uns 
sont , d'assez bons ouvriers ; plusieurs sont 
lunatiques, mais tous retirent un r6el profit 
de cet exercice journalier en plein air ; ils se 
portent mieux et leurs figures ne portent pas 
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ce v^tement de P ennui qui est le produit fatal 
du ^d6soeuvrement. II fatodra entrer de plus 
en plus dans cette voie. Par 14 nous voudrions 
que M. Imbert fut-un peu soulag6 et qu'il etit 
moins de peine et de sollicitude pour la direo 
tion de sa vaste maison. 

M me Imbert a 6t6 fortement 6branl6e dans 
sa sant6. Ce qui a retards et retarde encore 
son complet rgtablissement, e'est le souci 
continuel qu'elle a de nos enfants. Elle vou- 
drait, tout k fois, se soigner et ne rien n^gli- 
ger de sa t&che. Or, e'est impossible. Que le 
Seigneur la ram6ne tout de bon & la sant6 ! 
Nous avons toujours le m6me personnel et 
souhaitons qu'il en soit ainsi pour de longues 
ann6es. 



BETHEL ET LA COMPASSION * 

Le nombre de nos pensionnaires & Bgthel 
et 4 la Compassion 6tait, au31 d6cembre 1882, 
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de 59 ; il est aujoanffiui de 67. M. et M me 
Mooters, toujours vaillants, dirigent ces deux 
Asiles. lis sont bien seconds par Jean, notre 
ouisinier, un cuisinier de ressource comme 
vous le verrez tout k l'heure, par sa femme, 
vraie femme de son mari; par Francois, 
aide cuisinier qui, sachant sans doute que 
le silence est d'or, vaque k ses affaires 
sans que jamais on entende le son de sa 
voix. 

B6thel est une maison de travail, mais que 
dis-je? On se tromperait si Ton jugeait par 14 
que les autres Asiles ne sont pas aussi des 
maisons de travail. Je veux simplement mar- 
quer qu'4 B6thel les travaux sont plus varies. 

Les uns sont 4 l'atelier de vannerie : ils y 
confectionnent des paniers, des corbeilles, des 
malles en osier I6g6res et solides, les plus 
commodes pour ceux qui voyagent souvent. 
Ici, en un mot, c on fait le gros et le fin. > A 
chaque vente en faveur de nos Asiles, nous 
faisons un envoi de notre vannerie et nos vi- 
siteurs aiment assez emporter, comme sou- 
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venir, quelques objets tires de notre magasin 
de reserve. Deux de nos pensionnaires deSilo6 
travaillent assidument dans cet atelier. D'au- 
tres tirent l'aiguille- sous la direction de M me 
Monthus ; ils confectionnent des blouses et des 
pantalons ; ils raptecent le d6chir6 et repri- 
sent Tus6. II y a encore l'atelier de M. Mon- 
thus, atelier maftre Jacques, pourrait-on dire, 
en ce sens qu'il est & plusieurs fins. C'est, en 
en effet, une forge, puis c'est en meme temps 
un atelier de menuiserie et de peinture ; dan& 
un coin, il y a un tour, et je crois meme qu'd 
l'occasion on y fait de la carrosserie ; en tout 
cas, de la zinguerie pour Pusage special de la 
Compassion. M. Monthus, Jean, un ancien 
capitaine de navire et deux autres de nos pen- 
sionnaires s'escriment & qui mieux mieux dans 
les diverses branches de ces diverses indus- 
tries. Ils sont suivis et encourages dans leurs 
labeurs par Charles, un terrible garcjon quand, 
on ne sait pourquoi, il est souleve par des 
acces de colore. II a adopts cet atelier pour 
sa retraite et il y reste souvent Penfant leplus 
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sage du monde; il suit, on dirait avec un fin 
interet de connaisseur toutes les operations, 
et il manifeste son contentement par des cris 
inarticul6s ou des gestes frSnetiques. Le reste 
de nos 6pileptiques disponibles est employ^ 
aux jardins d'en bas ou k l'Asile de la Com- 
passion aupr6s de nos gateux... J'interromps 
ici ma description comme le travail, helas ! 
s'interrompt souvent ld-bas alors qu'une erise 
delate et qu'il faut tout laisser avec precipita- 
tion pour secourir le pauvre malade. On ne 
peut rester longtemps k Bethel sans 6tre bru- 
talement rappele & la plus navrante des r6a- 
lit6s. 

II nous a fallu chasser de l'Asile un de nos 
enfants; deux autres ont ete reclames par leur 
famille ; un quatrteme, dont les crises etaient 
peu frSquentes et la sante assez robuste, a 
pense qu'il pourrait retourner dans son pays 
et y gagner son pain. Malgre nos conseils, il 
s'en est all6. Nous n'avons jamais recju de ses 
nouvelles. 

II y a eu quatre d6c6s. Je note celui de G. 
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P... C'^tait un gar<jon de 19 aris, tailte en her- 
cule, sans aucune lueur d'intelligence, mais 
tout k fait inoffensif. En quelques jours il a 
6t6 enlev6 k la suite d'une s6rie de crises vio- 
lentes. Nous ne pouvions que prier pour lui 
et le recommander k la gr&ce du Dieu de mi- 
sgricorde. J'ai 6t6 vivement 6mu quand je Pai 
retrouv6 sur le lit oii il se tordait nagu6re, 
dans cette immobility impressive de la mort, 
v6tu de ses habits du dimanche, ses grands 
yeux qu'on n'avait pu fermer, tout grands ou- 
verts. Pauvre eher gar?on ! Je me disais : 
Maintenant, oix est-il ? Que voit-il ? Ah ! cer- 
tainement il est 14-bas c *dans le pays des 
esprits bienheureux > rev6tu de vie et d'im- 
mortality, dou6 d'une intelligence pour com- 
prendre et d'un coeur pour aimer! Quelle 
transition, n'est-ce pas ? de passer ainsi, err 
un moment, du B6thel terrestre, la maison de 
secours pour les 6pileptiques, au B6thel c6- 
leste, la maison du P6re pour les rachetes de 
J6sus ! 
A la Compassion, nous retrouvons notre 
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Fanal, le bras droit de M. et de M me Mon- 
thus, et Marie, la femme de notre cuisinier, 
qui 6gaie, de son sourire, si je puis ainsi dire, 
et allege, par son activity, le travail commun. 
Quel est ce travail ? Quels soins faut-il 
rendre k ces pauvres creatures humaines si 
d6pouill6es de tout, qu'elles ne semblent pas 
meme des creatures humaines ? Vos oreilles 
ne pourraient pas supporter et ma plume ne 
saurait d^crire ce qu'il nous est donn6 de voir 
dans cet Asile si bien nomm6 c La Compas- 
sion. > Ces soins rgpugnants 4 donner sont 
de tous les instants et la nuit, chaque nuit il 
faut faire plusieurs rondes et s'arrfiter 4 cha- 
que lit pour les reborder et preserver du froid 
nos malades. Et les jours succ6dent aux jours, 
les mois aux mois, les ann6es aux ann6es, et 
dans cet Asile retir6 ils sont 14, toujours 14 
infatigables, nos directeur et directrice et leurs 
aides. AM que la b6n6diction de Dieu repose 
sur eux, que sa force maintienne leur courage 
et que sa gr&ce nous les conserve long- 
temps! 
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LA WflSERICORDE 



En laissant la Compassion pour venir k la 
Mis6ricorde, nous changeons de lieu, mais non 
pas de mis6res. Ce que nous avons dit pour 
les g&teux ne peut etre que r6p6t6 k propos de 
nos g&teuses. Cet Asile a 41 pensionnaires. II 
y a eu, cette ann6e, 8 demandes d'admission, 
mais. seulement 5 entries. Nous avons & mar- 
quer un d6c6s, celui d'une ch&re jeune fille de 
13 ans, d6jd bien malade quand on nous Vs. 
confine et qui, au bout de quelques mois, a 
6t6 emportee par une m^ningite. Une de nos 
pensionnaires, devenue complement folle et 
dangereuse pour ses compagnes et pour le 
personnel, a quitt6 notre maison pour etre 
internee dans un Asile d'ali6n6s. 

Nous avons re<ju une jeune infirme dans un 
triste 6tat. Le p6re est devenu aveugle, la 
m6re, femme vaillante, obligee de se rendre 
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au travail d6s 4 heures du matin pour subve- 
nir aux besoins d'une nombreuse famille, 
voyait souffrir sa pauvre enfant sans pouvoir 
la soulager et l'&ntourer, comme elle Test ici, 
de sollicitude et de soins qui sont de tous les 
instants. La savoir ainsi soign6e est une con- 
solation pour les parents. II y a trois ans, 
nous recevions une fillette qui a gagn6 relati- 
vement beaucoup en intelligence et en sant6. 
Quand le domestique alia la chercher k la 
gare, je lui demandai, k son retour, qui il 
avait ramen6. « Monsieur, dit-il, je n'en sais 
rien ; j'ai vu descendre du wagon deux fem- 
mes qui se passaient Tune k l'autre un 
paquet de couvertures, et, pendant le trajet, 
j'ai entendu quelques cris qui sortaient de ce 
paquet; voil& tout. » Je courus k la Mis6ri- 
corde et M lle Th6cla Laroche me montra une 
ch6tive creature, kg6e de 9 ans, d'apr6s Facte 
de naissance, n'en paraissant en r6alit6 que 
3 ou 4, empourpr6e par la fifrvre, idiote, 6pi- 
leptique et incapable de se mouvoir. Elle fut 
imm6diatement confine aux soins sp6ciaux 
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(Tune de nos aides. Aujourd'hui, elle fait quel- 
ques'pas en etant cependant soutenue et gui- 
d6e ; elle est arrivee k tr£s bien connaftre 
Emilie c sa petite maman » et M lle Thecla. 
Quand elles Pappellent, elle leur sourit et ses 
petite s mains s'agitent en signe de contente- 
ment. Chose curieuse, quelques-unes de nos 
idiotes se connaissent tr6s bien et elles ont 
entre ellesieurs preferences et mfime leurs 
antipathies. L'impression ressentie quand on 
voit pour la premiere fois ces chores deshe- 
ritees, est une impression bien melangee de 
sympathie, de crainte et parfois de degoiit ou 
plut6t de repugnance. Quand une g&teuse 
arrive avec la main tendue, on hesite quel- 
quefois k la prendre et k la serrer, bien k tort 
cependant, car nos- chores pensionnaires, sauf 
de rares exceptions, sont toujours inoffensives 
et une I6g6re caresse provoque chez elles un 
conteptement qui 6clate en un bruyant eclat de 
rire. Pauvres chores desheritees ! Nous vous 
aimons et ce que nous ne pouvons vous don- 
ner, le Seigneur le tient en reserve pour vous! 
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LA RETRAITE 



Cette maison qui, primitivement, n'6tait am6- 
nag6e que pour 10 pensionnaires, en renferme 
aujourd'hui 19. M me Dabrin en est la direc- 
trice. Pour la seconder, elle n'a qu'une cuisi- 
ntere, la fiddle Irma, autrefois pensionnaire 
de la Famille. Elle n'a jamais voulu quitter les 
Asiles ; elle fut longtemps cuisintere, d'abord 
dans son Asile, dans celui qui Pavait re<?ue 
toute enfant. Puis, quand elle tomba grave- 
ment malade et fut transports jk la maison 
de sante de Bordeaux, qui a 6t6 si souvent 
notre secours (et ici exprimons k notre amie 
M me Mommija,directrice de cette maison, notre 
reconnaissance plus large que notre paren- 
th&se), elle ne d6sira qu'une chose : revenir 
aux Asiles pour y mourir. Pas encore, gr&ces 
k Dieu, puisqu'elle a pu reprendre, avec le 
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fourneau de la Retraite, son cordon bleu, et 
contre toute attente, nous etre fort utile. II y 
a aussi deux ou trois de nos pensionnaires 
qui, de bonne gr&ce, savent rendre quelques 
services & la directrice. II faut une main I6g6re 
et ferme, beaucoup de douceur et une grande 
patience afin de pouvoir maintenir la paix et 
Tharmonie. L'annSe a 6t6 bonne, variable 
quelque fois, mais, somme toute, il n'y a rien 
de mauvais k noter. Nous avons plut6t A don- 
ner des encouragements & nos pensionnaires 
et leur souhaiter d'exp6rimenter de plus en 
plus cette parole de saint Paul : « La ptete 
avec le contentement d'esprit est un grand 
gain. » 

II y a eu 8^ entries, 2 sorties et 3 d6c&3. 
Nous avons l'immense privilege d'assister & 
des morts chr6tiennes. Si ce sont des d6sh6- 
rites entre les d6sh6rit6s qui s'en vont, nous 
n'avons aucune inquietude : Dieu les re<joit. 
Si ce sont des personnes intelligentes, nous 
recevons d'elles des temoignages touchants 
de leur foi. Ainsi en a-t-il 6t6 pour les trois 
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amies qui sont mortes cette ann6e k la Re- 
traite. L'une, M. G..., qui souffrait depuis 
quatre ans, qui n'avait jamais quitt6 son lit de 
langueur, a appel6 autour d'elles toutes nos 
pensionnaires. « Je les veux toutes, disait- 
elle. » C'etait la veille de sa mort et 14, ayant 
sa pleine connaissance, sentant que son heure 
6tait venue, elle leur a fait ses adieux avec 
affection, leur donnant rendez-vous auprfes du 
Seigneur. 

A peine une place est-elle vacante qu'elle 
est remplie. Nous ne pouvons r^pondre k tous 
les appels, car, pour si considerables qu'on 
estime les Asiles, ils ne peuvent cependant pas 
depasser une certaine limite et cette limite est 
atteinte. Ainsi pour la Retraite, sur 14 deman- 
des nous n'avons pu r^pondre favorablement 
qu'a 8. 

M me Dabrin est maintenant tout k fait accli- 
matee k son ceuvre, nous n'avons qu'& nous 
louer d'elle sous tous les rapports et k remer- 
cier Dieu de nous l'avoir donnge. 
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LE REPOS 

II faut encore me r6p6ter pour la neuti&ne 
fois (mais c'est la derni&re) en disant que 
14, enfin, le nombre de nos dames pension- 
naires s'est accru. II 6tait de 11 Tan dernier ; 
il est de 19 aujourd'hui. 

La direction du Repos est, en r6alit6, plus 
compliqu6e qu'il ne pourrait le sembler & 
premiere vue. Les personnes que la fatigue 
ou les 6preuves appellent de tant d'endroits 
divers 4 vivre sous le m6me toit, y apportent 
n6cessairement leurs goftts, leurs id6es et 
leurs habitudes. II faut un certain temps pour 
qu'elles s'accoutument 4 vivre de la vie com- 
mune, m6me quelques-unes ne s'y accoutu- 
ment pas et vivent d'ordinaire en recluses, 
dans leurs chambres. Elles n'apparaissent 
qu'aux heures des repas. S'il est inexact de 
dire que tout est parfait et ne laisse rien & 
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desirer, ce serait etre injuste de m6connattre 
le bien et de ne pas declarer, qu'& part cer- 
tains tiraillements inevitables, l'harmonie n'est 
pas una exception. Nous faisons, du reste, 
tout notre possible pour entourer nos dames 
d'un certain confort, et nos amis qui connais- 
sent k fond les Asiles, declarent que nous 
avons rgussi. Exiger davantage serait done 
etre deraisonnable et il ne convient k personne 
de l'etre ou tout au moins de le paraitre. 

A deux ou trois semaines d'intervalle, nous 
avons perdu deux de nos dames. 

L'une, M lle F..., admise il y a huit ans, lors 
de l'inauguration du Repos, avait adopt6 cette 
inaison comme sa maison k elle. Elle y avait 
son chez soi, elle le disait et elle le prouvait, 
car, lorsqu'elle s'absentait, elle devan<jait cha- 
que fois le moment qu'elle avait flx6 pour son 
retour. Au bout de quelques jours d'absence, 
elle avait la nostalgie du Repos et elle se 
Mtait d'y revenir. C'6tait une personne paisi- 
ble. Elle avait l'habitude de se lever, en toute 
saison, en hiver comme en 6t6, k 5 heures du 
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matin, et elle consacrait r6guli6rement les 
deux premieres heures de sa journ6e & la 
lecture de la Bible et k la pri6re. Elle fut frap- 
p6e d'une attaque d'apoplexie pendant la nuit 
et le matin on la trouva gisante et glacSe au 
milieu de sa chambre. Gr&ce k des soins 
6nergiques elle recouvra sa connaissance, et 
sa premiere parole fut : « Vous soignez 
mon corps, mais songez k mon &me. » Les 
mains jointes, suivant avec ferveur les lectu- 
res de la Parole de Dieu et la pri6re, elle s'est 
ainsi doucement endormie. L'autre dame que 
nous avons perdue n'a fait que traverser 
l'Asile pour ainsi dire. Elle partit pour La- 
force, &6]k malade et aux plus mauvais jours 
de d6cembre. A peine arriv6e, elle s'alita, puis 
Dieu la prit. Cependant son apparition au 
milieu de nous n'a pas 6t6 sans r6sultats be- 
nis. Riche de foi et d'amour chrStien, elle 
a rendu temoignage de sa foi et aadress6 de 
sgrieux appels. M. Mabille, un de nos futurs 
missionnaires qui, alors, me suppleait pour 
les services religieux et la cure d'ames, me 
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disait : « Je n'ai rien donn6, mais au con- 
traire j'ai beaucoup re<ju de M me R-.. » Voici 
une de ses derni6res paroles adress^e k une 
amie qui lui exprimait la crainte qu'elle avait 
de la mort : « Ayez plus de foi, lui dit-elle, 
confiez-vous toujours davantage au Seigneur. 
A chaque jour sufflt sa peine. Ne vous pr6- 
occupez done pas de Tavenir. Quand votre 
heure sonnera, votre Sauveur ne vous aban- 
donnera pas ; il sera \k pour vous enlever 
toute angoisse et toute crainte. » Ces deux 
morts, k peu de distance Tune de Pautre, 
ont impressionn6 nos cheres dames du Re- 
pos. A c6t6 [de ces deuils nous pouvons 
marquer des d6livrances. M me D... # est reve- 
nue de bien loin et notre cher M. Norman, 
apr6s deux avertissements est encore au 
milieu de nous. Mais ces d&ivrances comme 
ces morts sont des paroles d'en Haut qui 
nous exhortent k la pri6re et k la vigilance. 
« Veillons done et prions pour n'6tre pas 
surpris par ce jour-14 comme par un vo- 
leur. » 

4 
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Nous rappelons k nos bienfaiteurs qu'il y a 
au Repos six chambres toujours pr&tes k re- 
voir ceux d'entre eux qui auraient le d6sir 
et la faculty de visiter les Asiles. 

Void faite notre tourn6e. Elle a 6t6 rapide 
et superficielle, et cependant n'est-elle pas 
suffisante pour soutenir votre interet et exci- 
ter votre sympathie en faveur de cette oeuvre, 
qui est une dans sa diversity? Savoir que 444 
personnes de tout kge et de toute condition, 
n'ayant parfois ni parents, ni amis, ni res- 
sources, r6unissant entre elles toutes, toutes 
les tristesses, toutes les mis6res physiques 
et morales, trouvent dans les Asiles de John 
Bost non seulement le pain quotidien, mais 
encore les consolations spirituelles, malgr6 
les imperfections qu'on peut ais6ment relever, 
dites-le nous, cette oeuvre ne s'impose-t-elle 
pas de plus en plus k l'Eglise, non pas k telle 
ou telle Eglise particuli6re, mais k l'Eglise 
universelle, k l'Eglise de J6sus-Christ ? Osez- 
vous penser k ce qu'il adviendrait de tout ce 
peuple de d6sh6rit6s s'il fallait fermer ces 
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Asiles et le renvoyer k vide ? Oui, il y a Ik un 
devoir de sacrifice et d'amour nettement d6fi- 
ni, qui s'impose a nous, et ce devoir, avec le 
secours de Dieu, nous l'accomplirons ! 



QUESTION MEDICALE 



Nous vous disions Tan dernier que, vu le 
d6veloppement croissant des Asiles et la ne- 
cessity de suivre jour apr6s jour nos malades, 
le Conseil avait pris la resolution de chercher 
un medecin special rSsidant dans les Asiles. 
Le projet est maintenant une r6alit6. Le 
Conseil d'administration a nomm6, en effet, 
comme mSdecin officiel des Asiles John Bost, 
M. le docteur Rolland qui lui avait 6t6 parti- 
culterement recommande. C'est un de nos 
coreligionnaires ; il est k l'oeuvre depute. le 
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mois de d^cembre et nous lui souhaitons la 
bienvenue. Nous formons les voeux les plus 
vifs pour qu'il atteigne le but souhaite. Mais, 
en Tintroduisant aupr6s de vous, par une pa- 
role d'affection cordiale, n'oublions pas de 
temoigner k nos anciens docteurs, nos amis, 
MM. Clament et Barraud, toute la reconnais- 
sance que nous leur devons. Ici les paroles 
sont insuffisantes pour traduire les sentiments 
4ont nos coeurs sont remplis. Ce n'a pas 6t6 
sans tristesse que nous nous sommes s6par£s 
de ces fiddles collaborateurs. Mais le mot de 
separation ne doit pas dtre prononc6, il est 
trop dur et en m6me temps il est inexact, car 
nous savons, et dussent-ils me d6mentir, je 
n'en d^mordrais pas, nous savons, dis-je, 
que, le cas 6ch6ant, si nous avions besoin 
d'eux, nous les retrouverions tels que nous 
les avons toujours connus : fiddles et d6- 
vou6s ! 

Avant l'insertion du rapport medical, je dois 
noter la communication interessante que M. L. 
Domenget, president du Conseil d'administra- 



Digitized 



by Google 



[■-W^ 



LES ASILES JOHN BOST 53 

tion des Asiles John Bost, a faite k l'assem- 
bl6e. Apr6s une allocution concise, dans la- 
quelle il a remercte tous nos bienfaiteurs et 
a rappel6 avec quel esprit d'6conomie et de 
fid61it6 le Conseil administre les fonds de la 
charite, M. le President annonce qu'une deci- 
sion a 6t6 prise de donner un livret de caisse 
d'6pargne de 10 francs & tous nos pension- 
r^aires qui ont obtenu soit le brevet de 
capacity, soit un certificat d'6tudes pri- 
maires. 



RAPPORT MEDICAL 



MMecin des Asiles depuis quelques mois h peine, 
je ne puis presenter un rapport complet sur le 
service m6dical pour Fannfe 6coul6e ; je me borne- 
rai h donner un court aper<ju sur la situation 
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mSdicale pendant les quelques mois que j'ai eu h 
m'en occuper. 

La sant6 un moment 6branlee de notre cher 
Directeur, M. Rayroux, s'est solidement consoli- 
d6e, et depuis le mois de f6vrier il a repris la 
direction des Asiles, aprks' avoir pris quelques mois 
de repos. 

La situation m6dicale, en g6n6ral, a 6te bonne 
cet hiver, et, h part quelques affections aigugs 
qu'entralnent ordinairement la mauvaise saison et 
surtout les brusques variations de temperature ; k 
part un nombre incalculable d'engelures aux mains 
et aux pieds ; h part aussi quelques affections 
chroniques qui ont enlev6 quelques-unes de nos 
pensionnaires, nos inflrmeries ont 6t6 presque 
vides. 

Par une strange anomalie, notre personnel de 
Directrices a 6t6 surtout 6prouve : presque toutes, 
en effet, sans avoir 6t6 gravement atteintes, ont 
pay6 leur tribut & la maladie. Parmi elles, je cite- 
rai M mo Imbert, directrice de Silo6, qui a 6t6 at- 
teinte d'une bronchite aigug qui Fa obligee de 
cesser toute espfece d'occupations pendant plus de 
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deux mois. M m0 Imbert, sans 6tre tout k fait bien 
h, l'heure qu'il est, pourra, selon toute probability, 
apres un repos de quelques mois, reprendre *la 
direction de Silo6. 

Un mot maintenant sur chacun de nos Asiles en 
particulier : Quelques enfants de la Famille ont eu 
des angines sans gravity, Une de nos chferes 
petites est atteinte d'upe affection pulmonaire h 
marche rapide, et nous inspire de trfes vives in- 
quietudes (1); le fer, le quinquina, Fhuile de 
foie de morue, modifieront autant que possible 
retat scrofuleux et an6mique qui rfegne dans cet 
Asile. Aucun ctecfes n'a attrist6 la Famille cette 
ann6e-ci. 

B^thesda, encore plus que la Famille, est peupl6 
d'an&niques et de scrofuleuses ; aux pauvretSs 
morales- correspondent, chez nos idiotes, les pau- 
vret6s physiques. Une 16gfere 6pid6mie $ angines 
simples et de rougeole a s6vi chez ces derniferes : 



(1) Cette enfant est morte le 28 juin. 
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la premifere k la fin de Janvier et au commence- 
ment de fevrier, la seconde k la fin d'avril et au 
commencement de mai : un yomitif, quelques gar- 
garismes et le repos pendant deux ou trois jours, 
au lit, ont suffi pour mettre sur pied les douze ou 
quinze pensionnaires atteintes de ces affections. 
Deux ou trois Ironchites assez graves, ayant bien 
6volu6, une pleurtsie latente chez une idiote qui 
n'est pas encore remise et dont l'6tat est grave, 
une phthisie pulmonaire k marche rapide ayant 
enlev6 dans quelques mois une pauvre sourde- 
muette, une lSgfere 6pid6mie SHrysipbles de la face 
ayant entratn6 la mort par congestion pulmonaire 
dans les 36 heures chez une idiote, et ayant 
pr6sent6 les caractferes les plus b6nins chez trois ou 
quatre autres, tel est le biian un peu charg6 de 
BSthesda, qui a, en outre, perdu, en novembre 
dernier, une pauvre idiote &g6e de 25 ans, ce 
qui porte k trois le nombre des d6cfes dans cet 
Asile. 

Parmi les derniferes arriv6eskB6thesda se trouve 
une jeune fille &g6e de 18 ans, atteinte/ depuis une 
dizaine d'ann6es, d'un lupus de la face ayant fait 
les plus affreux ravages. A son arriv6e, Louise G..., 
qui sortait de l'h&pital de Grenoble, ne pouvait 
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presque plus ouvrir les yeux, tant les paupife- 
res 6taient envahies par le mal ; les orifices des 
narines (je dis narines pour euph6misme, car il 
n'existe plus de nez) 6taient sur le point de se 
fermer complfetement. Sous Tinfluence d'un trai- 
tement interne par l'huile de foie de morue k 
haute dose et le deuto-iodure de mercure k la 
dose de 5 k lb milligrammes par jour, et de 
YKuile animate de Dippel employee comme 
topiquje, T6tat de cette malheureuse s'est am6- 
lior6 d'une fa<jon des plus sensibles, et elle peut 
non seulement sortir k Fair et k la lumifere, 
mais chercher dans la lecture, qui lui 6tait depuis 
Jongtemps impossible, quelques distractions et 
quelque 6dification. 



Siio6 possfede une population assez semblable k 
celle de B6thesda: des infirmes, des an6miques, 
des scrofuleux, relevant aussi du quinquina, du 
fer et de l'huile de foie de morue; quelques cas 
A'angines simples ont amen6 quelques malades k 
Vinfirmerie pendant quelques jours. Un de nos 
scrofuleux, rachitique, ayant le sternum et la 
colonne vertebrate fortement d6vies, est mort de 
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phtMsie pulmonaire h marche rapide ces derniers 
jours, 

Parmi les pensionnaires de Silo6 qui avaient 6t6 
admis dans cet Asile comme incurables et qui ne 
pouvaient 6tre, h cause de r organisation m&me du 
service m6dical, Tobjet de soins m6dicaux et sur- 
tout chirurgicaux s'adressant directement k l'in- 
firmit6 qui les avait fait admettre/ j'en ai trouv6 
quelques-uns dont rinfirmit6 m'a paru curable ; 
parmi eux, un garcon intelligent &g6 de 15 ans et 
atteint d'osUo-arthrite fongueuse chronique des 
articulations du tarse droit, datant de plusieurs 
annSes et ayant amen6 une cachexie profonde du 
malade. L'amputation de la jambe 6tait formelle- 
ment indiqu6e. Elle a 6t6 pratiqu6e avec succfes 
complet par le docteur Eug. Monod, de Bordeaux, 
membre du Conseil d'administration des Asiles, 
assist6 de MM. les docteurs Barreau et Simbat, de 
Bergerac, qui ont .bieil voula nous prater leur 
concours. G.. M d6barrass6 d'un membre inutile et 
d'une suppuration abondante et continuelle, a vu 
son 6tat g6n6ral s'am61iorer rapidement, et aujour- 
d'bui, avec sa jambe de bois, il pourra, selon touts 
probabilitt, entrer en apprentissage, et plus tard, 
gagner honorablement sa vie. 
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Un autre de nos pensjonnaires, B..., atteint 
d'une ankylose vicieuse du genou, h la suite 
d'une tumeur blanche de cette articulation, a 
subi la ttnotomie des demi-tendineux et des 
demirmciribraneux, pratiqu6e par M. le Docteur 
Eug. Monod ; il a 6t6 ensuite soumis h Pexten- 
sion continue de la jambe. Ce traitement a pro- 
duit tous les r&ultats qu'on 6tait en droit d'en 
attendre. B..., qui pouvait k peine appuyer la 
pointe du pied et qui ne marchait qu'avec une 
b6quille, appuie actuellement le talon et marche 
avec une simple canne; il va bient&t rentrer 
dans sa famille. 

M..., atteint d'un pied-tot varus, h la suite de 
convulsions essentielles de Tenfance, convulsions 
6prouv6es aussi par son frfere et sa soeur, pension- 
naires comme lui de nos Asiles, pied-bot qui ren- 
dait la marche complement impossible, a subi la 
t6notomie du tendon d'Achille, et peut, it pr6sent, 
avec un b&ton, faire quelques pas tout seul. 

C..., atteint de cataracte des deux yeux et dont 
la femme est k Eben-H6zer. 6pileptique, a 6t6 
op6r6 avec succfes de Tceil gauche par le Qocteur 
Martinet, de Sainte-Foy, auquel je suis heureux 
d'adresser mes remerclments au nom de nos Asiles, 
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et peut, sans lunettes, se conduire et se livrer h 
quelques occupations. 

D'autres malades, susceptibles de retirer les 
meilleurs avantages d'une intervention chirurgi- 
cale, seront encore op6r6s dans quelque temps. 



J'ai gard6 k dessein pour la fin la tres nom- 
breuse catigorie de nos pensionnaires, la plus 
malheureuse et certainement aussi la plus inttres- 
sante, je veux dire les dpileptiques de B6thel et 
d^ben-H6zer, les seuls malades qui, jusqulci, 
n'avaient point encore 6t6 trait6s dans nos Asiles, 
ainsi que les infortun6§ pensionnaires de la Com- 
passion et de la Mis6ricorde. 

C'est sur eux que s'est tout particuliferement 
arr£t6e mon attention. Ge sont nos 6pileptiques, 
ces malheureux atteints du « tremblement de terre 
de Thomme », selon Texpression 6nergique et juste 
de Boerhaave, qui ont 6t6, depuis mon entr6e en 
fonctions, le sujet de mes 6tudes. 

•Pai pris Tobservation m6dicalade chacun d'eux 
aussi complete que possible avec les documents; 
que renferme leur dossier, documents plus qu'in- 
complets pour la plupart. J'ai essay6 autant qua 
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je Fai pu de remonter au d£but de la maladie ; j'ai 
recherche avec un soin minutieux les antecedents 
h6r6ditaires ou personnels des malades pour.pou- 
voir etablir et porter un diagnostic complet; 
mais je me suis heurte k de grandes difficult^ : 
les certificats medicaux que j'ai eus sous les yeux 
sont fort incomplets, pour ne pas dire plus ; 
les autres documents importants m'ont presque 
toujours fait d6faut. Ni les souvenirs des ma- 
lades intelligents, ni ceux de nos Directeurs et 
Directrices, ne m'ont 6t6 d'un grand secours pour 
reconstituer Fobservation des anciens pension- 
naires. 

J'essaie d' avoir plus de succfes avec les nouveaux; 
je demande et j'exige des certificats medicaux com- 
plet?, et je prends ^observation des malades le 
jour m&ne de leur arrivte, pour profiter de la 
pr6sence des personnes qui les accompagnent, et 
qui sont, pour la plupart, des parents* rapproch6s. 
Mais ici encore que de difflcultes : le m6decin qui 
deiivre le certificat ne connait pas, la plupart du 
temps, le malade qui le sollicite ; il ne Fa jamais vu 
pendant un accfes ; il sait seulement par le bruit 
public qu'un tel est notoirement ipileptique, et il 
se borne a Fattester. Quelle valeur m6dicale peut 
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avoir un pareil certificat 1 Pour parer a rinsuffi- 
sance d'une pifece de cette nature,- je crois bien 
faire de m'adresser aux parents qui amfenent le 
malade et pense pouvoir recueiilir des renseigne- 
ments plus complets et plus precis... Mais ici 
encore, le pfere ne peut donner que des d6tails 
vagues ; c'est la mfere absente qui pourrait en 
donner de complets. Le cousin ou le parent plus 
61oign6 n'en peuvent donner aucun : ils savent 
seulement que la personne qu'ils ont accompagn6e 
est 6pileptique, et sont venus la conduire pour 
rendre service h la famille 1 

Je voudrais que, dans Tint6r6t des malades, et 
aussi dans celui de la science, mes confreres qui 
d61ivrent des certificate fussent plus pr6cis et plus 
complets. Je voudrais aussi que le malade filt 
toujours accompagn6 par la personne de sa famille 
qui pourrait le mieux donner tous les renseigne- 
ments dfei^ables. 

Je voudrais aussi attirer Tattention sur un point 
des plus importants h mon avis : ce n'est g6n6rale- 
ment que lorsque les families ne peuvent plus 
garder k la maison leurs enfants 6pileptiques, soit 
par crainte de la contagion pour d'autres enfants, 
soit pour des motifs d'un autre ordre, qu'elles se 
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d§cident h nous envoyer leurs malades, c'est-&-dire 
plusieurs ann6es aprfes l'apparition des premiers 
accfes, et sans avoir jamais fait subir de traitement 
h, leurs enfants, car je ne saurais appeler du nom 
de traitement Tabsorption de tous les remfedes 
de bonnes femmes, d'herboristes ou de char- 
latans qu'essayent toutes les families qui ont le 
malheur d'avoir un enfant atteint de la terrible 
nSvrose. 

J'irais mtaie plus loin, et avec preuves k Pappui, 
je soutiendrais qu'il est materiellement impossible, 
pour mille raisons, qu'un 6pileptique soit trait6 
par un m6decin dans sa famille. 

Je voudrais done que les m6decins protestants 
ou les m6decins qui connaissent nos Asiles, ainsi 
que les pasteurs ou les personnes qui s'int6ressent 
& nos (Euvres, puissent nous envoyer les malades 
dans une p6riode aussi rapproch6e que possible 
des premiers accfes. Je n'ignore point combien il 
est p6nible de se sSparer d'un 6tre doublement 
ch6ri, et de Tenvoyer quelquefois d'une extr6mit6 
de la France a Pautre, et mfeme plus loin, mais 
je suis persuad6 que, dans Tint6r6t des mala- 
des, une decision prompte est le parti le plus 
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Jusqu'k 15 ans, la plupart des enfants 6pilepti- 
ques gu6rissent; mon opinion a pour appuil'auto- 
rit6 dllippocrate qui a dit : « L'6pilepsie de Ten— 
fance gu6rit aprfes la pubert6. » 

« II est pour r6pilepsie, dit Herpin de Genfeve r 
un crittrium au moyen duquel on semble pouvoir 
mesurer d'avance avec une certaine exactitude les 
chances de gu6rison d'un malade quelconque; il se 
trouve dans le nombre total des attaques ou.accfes 
eprouv6s jusqu'alors par le patient. 

« Chez les malades qui n'ont eu que des vertig-es, 
si les malaises ne sont pas trop frequents, s'ils ne 
durent pas depuis plus de dix ans, la gu6rison 
parait 6tre presque constamment assur6e. 

« Pour les attaques et accfes, le pronostic est 
tout h fait favorable au-dessous du nombre de 
100. • 

Tous ou presque tous nos 6pileptiques sont sou- 
mis k un traitement depuis le l #r Janvier ; trois de 
nos pensionnaires d'Eben-Etezer, et non des moms 
intelligentes, ont absolument refus6, et sans motif, 
de suivre une indication. Les autres sont> pour 
la plupart, trfes heureux qu'un m6decin special 
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s'occupe d'eux, et dans Fespoir de gu£rir ou du 
moins de voir diminuer leurs accfes, prennent avec 
le plus grand plaisir les medicaments presents; 
quelques-uns in&ne, croyant gu.6rir plus vite r 
r6clameraient des doses extraordinaires de medica- 
ments. 

Depuis le l or Janvier, aussi, j'ai institu6 a 
Eben-Hezer un registre ou sont notes jour par 
jour les accfes de toutes les malades. Ce registre 
existe h B£thel depuis quelques annees, mais il ne 
fonctionne avec la plus grande regularity, et gr&ce 
h un de nos pensionnaires qui s'est lui-m£me 
charge de ce soin, que depuis le l er Janvier 1883. 
Chaque malade est encore inscrit sur un registre 
a lui personnel oil Ton note les prescriptions a 
leur jour, ainsi que tout ce qui concerne la mala- 
die. De cette facon, il est tr&s facile de se rendre 
compte de Tetat de tel ou tel malade. Un simple 
coup-d'ceil sur le registre apprend s'il y a du 
mieux qu si T6tat s'est aggrave. 

Voici la base du traitement employe dans nos 
Asiles : 

Quelques malades, ceux qui ont surtout des ver- 
tices, sont soumis au bromure de camphre du 

5 
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docteur Clin, jusqu'fc la dose de 1 gramme UO par 
jour. 

•Nos autres malades prennent la solution sui— 
vante : 



J && 25 grammes. 



Bromure de potassium. . . 

— de sodium 

— d'ammonium 16 — 

Teinture de digitale 2 — 

Eau 1,000 — 



a doses fractionn6es ; une cuillerfe k bouche tous 
les jours, matin et soir, avant le repas, la premifere 
semaine, deux la deuxi&me, et ainsi de suite jus- 
qu'a six cuiller6es prises alors en trois fois. Si k ce 
moment il ne se produit pas de ph6nomfenes de 
bromisme ni de depression des forces, je continue 
une ou deux semaines, puis je diminue chaque 
semaine ou tous les quinze jours d'uue cuiller6e ; 
je maintiens mes malades a quatre cuiller6^s pen- 
dant assez long'temps, puis je diminue ou j'aug- 
mente selon les effets produits et les ph6nomfenes 
observes. 

Je me sers des bromures de la Maison Thibou- 
mery et Dubosc, Dubosc frferes et Subert, succeS- 
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seurs, de Paris, qui ont gracieusement fait d'ex- 
cellentes conditions h nos Asiles. 

Depuis cinq mois que j'emploie cette solution, je 
n'ai 6t6 oblige de suspendre le traitement que chez 
un malade atteint d'une affection cardiaque, et qui 
est tout k fait r6fractaire aux bromures; je n'ai 
pas non plus observ6 de symptdmes de bromisme 
ni de depression de forces. J'ai eu le soin de peser 
tous mes malades avant de commencer le traite- 
ment; en les pesant de temps en temps, il me sera 
facile devoir exactement s'il y a eu amaigrissement 
ou augmentation de poids. 

Je combats soigneusement la constipation au 
moyen de purgatifs salins assez Mquemment 
r6p6t6s. Enfin, selon la recommandation de Brown- 
S6quard, lorsque les bromures paraissent faiblir, 
je donne en mdme temps, et matin et soir, une 
pilule ainsi compos6e : 

Oxyde de zinc 10 centigr. 

Poudre de gentiane I * A 3 — 

— de quassia ) 

Extrait de chanvre indien 2 — 

Avec ce traitement, je fais jouer un rdle assez 
important h ThydrothSrapie sous forme de douches 
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froides de une minute environ tous les jours ou 
tous les deux jours, et cela depuis le mois de mars. 
Nos malades valides travaillent tous : les uns au 
jardin, aux champs, aux ouvrages grossiers de la 
maison, les autres k Fouvroir, k Fatelier de van- 
nerie ou & la forge. 



Quoique ce traitement ne soit institu6 que depuis 
quelques mois et que les bromures n'aient pas 
encore produit tout Feffet qu'on est en droit d'en 
attendre, je suis heureux de signaler les bons r<5sul- 
tats obtenus jusqu'ici et qui sont sommairement 
consign6s dans les tableaux suivants et que Von 
peut r6sumer en deux mots : 

Les malades trait6s au bromure de camphre et 
au nombre de 15, n'ont pas paru, k deux: ou trois 
exceptions prfes, retirer un grand soulagement du 
traitement institue; les acc&s sont & peu pr&s 
aussi nombreux. 

Les malades soumis aux poly-bromures, au con- 
traire, et au nombre de 22, ont vu k B6thel leurs 
accfes descendre de 785 notes pendant les quinze 
premiferes dizaines de 1883, k 479 pendant les di- 
jzaines correspondantes de 1884, c'est-£t-dire dimi- 
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nuer de prfes de moitte, de 306, aprfes 5 mois de 
traitement seulement. En avril m6me, de ladixifeme 
k la douzifeme dizaine, ils sont descendus de 155 
a 43. 

Les malades d'Eben-IKzer, trait6es aux poly- 
bromures et au nombre de 28, ont vu leurs accfes 
descendre de 88 a 41, de la premifere h la quinzifeine 
dizaine, c'est-k-dire de moiti6. Quoique n'ayant 
pas ici comme h B6thel de terme de comparaison, 
je ferai remarquer que les sept premiferes dizaines 
ont donn6 un total de 550, et les sept derniferes un 
total de 378, soit une difference en moins de 172 ; 
et encore, comme ]e font remarquer quelques notes 
au bas des tableaux, ce sont toujours 3 ou 4 mala- 
des qui, h elles seules, font augmenter la moyenne 
par des series considerables d'accte. 



Digitized 



by Google 

















. 


1* B6thel. — Tableau comparatif des accis 4 

des mtmes malaM 


DIZAINES. 


z&>» 


35 m » 


34 m » 


33 me 


32™ 


31 mo 


1 


1883 


31 


41 


58 


71 


48 


126 


km 

if 


DIZAINES. 


1" 


2 m. 


3>ne 


4 me 

64 

37 


5 m « 


gmo 


tpmi 


1883 

1884 
Diffl en moins. 


59. 

41 


59 
46 


49 

45 
4 


54 
32 


59 

50 


1 

50 
36! 

14' 


18 


13 


27 


22 


9 


1883. Total des sept premieres dizaines : 394 mh> 

1884. — — 287 — 

ft r-B 


2° &ben-H6zer. — Tableau des acces des maJait 


1884 J 88 1 56 


68 77 119 («> 


56 86« 


•Total des sept premieres dizaines : 550 acces. 


(l) At., «£rie de n en 3 joura. — CI., tine de 48 en 3 jours. — Ml 

iS) Sch., terie de 34. 

<3l Scb., Sine de 18. — Mart., serie de 27 en K jonrt. *' 

U) CI., »erie de 14 en » jonrt — Vejrr., terie de 11. — Son., ft&fee*! 

i5i Sou., »&rie de 17 en 3 jonn. 

(6) Chop., (irie de 14 en 14 bcurei. 
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Un fait a noter, c'est que le malade de B6thel a 
qui j'aidti eupprimer les bromures, a vu imm6dia- 
tejnent ses accfes augmenter consid6rablement, et 
de 1, 2 ou 3 seulement par dizaines, s'61ever a 9 
et 15. 

En dernier r6sum6, les malades soumis au br o- 
mure de camphre n'ont pas pr6sent6 d'amfilioration 
bien notable. 

A B6thel, sur 22 malades trait6s aux poly-bro- 
mures, 17 ont presents une Ms grande ameliora- 
tion ; 4 ont pr6sente une am61ioration moins accu- 
s6e, mais cependant r6elle ; un seul n'a retire 
aucun avantage du traitement. II est bon de noter 
que chez ce malade P6pilepsie est h£r6ditaire : les 
deux frferes sont h B6thel. A Eben-H6zer, sur 28 
mialades trait6es, les accfes ont considirablcment 
diminu6 chez 18 et n'ont pas notablement varte 
chez les 10 autres, toutes 6pileptiques depuis trfes 
longfemps. 

Ces r&ultats, assez satisfaisants, se maintien- 
dront-ils ? Je Tespfere et pense, dans un prochain 
rapport, en donner de plus concluants et de plus 
satisfaisants. 

•Fajouterai que deux de nos 6pileptiques, Tun 
imbecile, Pautre aveugle, n'ont pas eu d'accfes de- 
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puis plus de trois ans, sans jamais aveir fete soumis 
k aucun traitement. Un troisifeme n'a pas eu d'ac- 
cfes depuis son arrivfee, datant du 2 novembre 1883 ; 
il en avait eu, paralt-il, un trfes lfeger en chemin de 
fer pendant son voyage ; son dernier daterait de fin 
septembre 1883. 

Pour donner une idfee grossifere de nos Asiles 
tTfepileptiques, j'ajouterai qu'il a 616 note 3,390 
accfes k Bfethel en 1883]: un seul malade, &gfe 
de 13 ans et qui va trfes bien en ce moment, en a 
«u 969. Du l er Janvier 1884 au 29 mai, il en a 6t6 
not6 856 dans le mSme Asile et 2,400 k Eben-Hfezer. 



L'fetat sanitaire a fete assez satisfaisant k Bethel 
et k Eben-Hfezer. Nous avons perdu deux fepilepti- 
ques k Bethel et une k Eben-Hfezer. Ces malheu- 
reux ont fetfe emportes dans trfes peu do temps, & # la 
suite de nombreux accfes, c'est-k-dire en itat de 
mat fyileptique. 

A la suite d'un accfes d'fepilepsie, V..., ftgfe de 46 
ans, arriv6 en ffevrier dernier, s'fetait affreusement 
T>rtil6 le genou droit et la partie anterieure et inffe- 
rieure de la jambe, il y a trois ans ; 1'articulation 
£tait trfes tumfefifee ; une plaie profonde que le man- 
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que complet de soins avait fait persister depuis 
cette 6poque, rendait la marche trfes p6nible. Deux 
mois aprfes son arriv6e, V... 6tait complfetement 
guSri de son genou. Soumis aux poly-bromures, 
V... qui avait, d'aprfes ce qu'il rapporte, un ou 
plusieurs accfes tous les 8 ou 10 jours, n'en a pas 
eu depuis le 17 avril, c'est-fc-dire depuis 43 jours. 
Son caractfere, qui 6tait des plus difficiles k son 
arrivfe et pendant les premiers mois de son s^jour 
k B6thel, et qui, k un moment donn6, a failli n6- 
cessiter son renvoi, s'est profond6ment et heureu- 
sement modifie. 

Je noterai encore une fracture simple de la jambe 
chez un malade de B6thel, ayant d&jk le*genou 
ankylos6 par une tumeur blanche et ayant gu6ri 
sans complication. 

Une cauterisation* transversale au thermo-cau- 
tfcre de la paupifere sup£rieure chez une fille atteinte 
de trichiasis a produit un excellent rfeultat. La 
retraction produite par la cicatrisation de la plaie 
ainsi faite, empSche actuellement les cils d*occa- 
sionner de l'inflammation de la cornte. 

Rien de particulier k noter k la Compassion et k 
la Mis&icorde : Ici les cris et les accfes sesuccMent 
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presque sans interruption et font de ces deux Asiles 
un veritable enfer, a Tentr6e duquel, comme dans 
celui du Dante, et h aussi juste raison, pourrait 6tre 
plac6e cette inscription : « Lasciatte onni spe~ 
ranza. » Les infortun6s qui peuplent ces Asiles 
n'ont, en effet, que Men peu h, esp6rer au point de 
vue physique et intellectuel, car ils ne nous 
quittent que pour aller au champ de repos ou, 
comme une de nos pensionnaires de la Mis6ri- 
corde devenue folle, que pour entrer dans des Asiles 
encore plus tristes, dans des Asiles d'altints. 

Presque tous nos pensionnaires de la Compassion 
sont g&teux au suprfeme degr6, et cet Asile, pas 
plus du reste que B6thel, qui lui est contigu, n'a 
pas de s6choir. Pour obvier k une foule d'inconv6- 
nients qu'entralnait cet 6tat de choses et par me- 
sure d'hygifene et de salubrity, Installation d'un 
s6choir k la Compassion m'a paru indispensable et 
a 6t6 imm6diatement accepts par le Conseil d*ad- 
ministration. Sous peu de jours, les ouvriers vont 
proc6der h son installation. 



Quittons maintenant ces Asiles de la souffrance 
et disons un mot de la Betraite et du Repos. 



/ 
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La Retraite a perdu trois de ses pensionnaires ; 
Tune dalles a quittfe ce monde aprfes 6tre rest6e 
couchte trois ans sur son lit de douleurs ; la se- 
conde, trfes &g6e, est venue mourir h Laforce, huit 
jours aprfes son arriv6e, de faiblesse et d'6puise- 
ment; la dernifere, atteinteie phthuie pulmonaire, 
h marche trfes lente, est dfec&tee en ftvrier dernier, 
aprfes de tongues souffrances. 

Le Repos a perdu cet hiver deux pensionnaires 
trfes &gfees : l'une d'elles s'est alitte le jour m&ne 
de son arriv6e et est morte un mois aprfes de fai- 
blesse et d'6puisement ; Tautre a 6t6 enlev6e subi- 
tement par une attaque d'apopleccie c6r€brale. Une 
autre de nos pensionnaires, trfes &g6e aussi, a eu, 
il y a quelques mois, une Mmorrhagiecirilrale qui 
a mis ses jours en danger. 

Le midecin des Asiles John Bost, 
D r E. HOLLAND. 
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DONS ANONYMES 

Mulhouse. — (Comme les ann6es prgceden- 
tes) 300 I 

— B. L. C. « Et J6sus 

6tendant la main sur 
le tepreux, lui dit : 
Sois nettoy6. » (St- 
Mathieu, vm, 3.) . . 100 

— B. L. C. « Jesus-Christ 

envoya ses apotres 
pour annoncer le r6- 
gne de Dieu et gu£rir 
les malades. » (St- 
Luc, ix, 2) 100 

— Anonyme 10 

— Petit temoignage de 

sympathie pour les 
Asiles de Laforce. . 20 

— Une amie 5 

Nimes. — Une amie de l'ceuvre des 

Asiles 50 

Puy-Laurens. — Anonyme 100 

De la part des colons de Ste-Foy. . 50 
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RELEVE DBS RECETTES 

d\x 1" Mai 1883 



RECETTES 



Actif au 30 avril 1883 

Pensions 

Dons ordinaires 

Produit des jours 

Rentes 

Collectes et ventes 

Societe du Sou protestant 

Revenu divers. . 

Total des recettes. 



35,560 
64,135 
58,251 
48,004 
10,763 
35,096 
768 
3,503 



04 
35 
70 
05 
80 
75 
70 
75 



256,084 14 



Le Trdsorier comptable, 
A. Lafarelle. 

Apres verification, nous avons trouve la situation 
conforme aux livres. 

Les membres dv, Cornell d' Administration, 

H. Couve. 
G. Boy. 



Digitized 



by Google 



ET DES DEPENSES 

kii30 Avril 1884. 



DEPENSES 



Nourriture 

Vdtements 

Lingerie et Mercerie 

Blanchissage : . . . 

Bclairage et Combustible 

Mobilier 

Service de sant6 

Bureau et Correspondance 

Rapports et Imprimes 

Bibliotkeque, Abonnements, Classes. . . 

Voyages 

Chevaux et Voitures. ......... 

Impdts et Assurances 

Reparations et entretien des Immeubles. 

Remuneration du Personnel , 

Frais de reception 

Depenses diverses 

Total des depenses ordinaires 



80,632 


74 


16,162 


65 


4,695 


55 


2,648 


10 


6,641 


08 


7,015 


20 


5,473 


45 


1,334 


05 


• 2,893 


85 


1,416 


60 


3,372 


10 


2,906 


30 


2,709 


50 


9,577 


85 


36,855 


30 


2,000 


» 


3,265 


» 



189,599 32 



DfiPENSES EXTRAORDINAIRES 

Agrandissement d'fiben-Hezer 

Chambres du Repos . . . . 

Achat de Rentes 

Actif au 30 avril 1883 

Total egal aux recettes. 



14,000 » 

2,069 85 

3,640 » 

46,774 97 



256,084 14 
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SITUATION FINANClERE 

Nos recettes se sont 61ev6es, du l er mai 
1883 au 30 avril 1884, k . . . . 220,524 f. 10 

En y ajoutant Tactif au 30 avril 

1883, soit 35,560 04 

nous avons un total de recettes 

de 256,084 14 

Pendant la meme p^riode , 
nos depenses ont 6t& de : 

1° Pour depenses ordinaires. 180,021 f. 54 

2° Pour - depenses extraordi- 
naires : 

a) Reparations et construc- 
tions 25,647 70 

b) Achat de rentes. . . .' . 3,640 > 
soit un total general pour les 

d6penses de 209,309 24 

Ce qui nous laissait au 30 
avril 1884 un actif de 46,774 90 
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Cet actif, ne l'oublions pas, est absolument 
n6cessaire pour traverser les mois de P6t6, 
6poque oi les dons se trouvent sensiblement 
inferieurs aux d6penses. 

En r6unissant les dSpenses ordinaires et 
extraordinaires, nous avons done, disions- 
nous k Tinstant, d6pens6 209,309 24, ce qui, 
avec un total de 444 pensionnaires (le per- 
sonnel assez nombreux n'6tant pas compris 
dans ce chiffre), donne une moyenne de d6- 
penses de 473 fr. 67 par pensionnaire et par 
an, ou £e 1 fr. 29 par pensionnaire et par jour. 

En comparant nos recettes k celles de 
Pexercice pr6c6dent, nous constatons une di- 
minution de 4,188 fr. 48 dans les dons et de 
7,995 fr. 95 dans le produit des jours. Nous 
constatons, mais nous n'insistons pas, car 
nous avons l'arri6re et secrete esp6rance que 
tous nos amis sauront se recueillir et tirer 
de ce fait une conclusion pratique. 
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NOS DEUILS 

La mort frappe souvent k la porte de nos 
Asiles ; elle fait aussi son oeuvre au loin et 
elle 6claircit, ann6e apr6s ann6e, les rangs de 
nos bienfaiteurs anciens ou nouveaux. Mais 
les heritages de la charite ne devraient-ils pas, 
♦sans exception, se transmettre et Stre accepts 
comme les autres ? Je laisse la r6ponse en 
blanc. * 

Nous retenons particulifirement quelques 
noms parmi c^ux de nos bienfaiteurs que 
Dieu a rappel6s k Lui, avec une pens6e de 
priftre pour ceux qui pleurent et ne savent pas 
oublier : M. G.. Schacher, de Bordeaux; 
M. Henri Walbaum, de Reims ; M. Ulrich et 
M me E. de Barry, n6e Schlumberger, d' Al- 
sace ; M me Henri Poumeau, de Bergerac ; 
M. L6ris, de Castres ; M. Maurice Cottier, de 
Cang6 (Indre-et-Loire) ; Sir John Mac Neill, 
d'Edimbourg. 
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Sir John Mac Neill 6tait un grand ami de 
M. John Bost et il a conserve jusqu'& la fin 
de sa vie, pour les Asiles, Taffection que leur 
regrette fondateur avait aliunde dans son 
coeur. J'ai encore eu le privilege de voir ce 
noble vieillard pr6sider un meeting ^ Cannes 
et plaider la cause de nos d6sherit6s. M, de 
Barry et M me Maurice Cottier consacrent, 
eux aussi k nos Asiles, sous Pinspiration de 
pieux souvenirs, une large part de leurs lib6- 
ralites. L'6preuve ainsi sanctifi6e par la cha- 
rity ne peut qu'etre b6nie et cela nous rappelle 
cette belle parole de l'Epttre aux H6breux : 
<r Tout ch&timent semble d'abord un sujet de 
tristesse et4ion de joie, mais il produit plus 
tard pour ceux qui ont 6t6 ainsi exercGs, un 
fruit paisible de justice. » 

M. L6ris, de Castres, d'accord avecM me L&- 
ris, a laiss6 aux Asiles un legs important : 
preincrement une somme de 50,000 francs, 
et ensuite une belle maison agr6mentee d'un 
vaste jardin. M me L6ris est, il est vrai, usu- 
fruittere, et j'esp6re que ce legs ne nous arri- 
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vera que dans bien des ann6es. En tout cas, 
nous avons une amie bien sympathique en 
M me L6ris, qui m'a regu dans sa maison 
qu'elle n'appelle plus que « la maison des 
Asiles. » Elle se faisait une joie d'etre des 
n6tres aujourd'hui, mais elle se remet k peine 
d'une grave maladie. Nous espSrons qu'elle 
pourra encore venir dans le courant de l'6te, 
et alors, apr6s avoir vu, elle se r&jouira en- 
core davantage, si cela est possible, de la 
donation de son cher mari. 

A cot6 de ces dons importants, nous devons 
en mentionner d'autres, chetifs dans une ad- 
dition, mais bien pr6cieux devant le Seigneur 
qui p6se les coeurs et non l'ar^ent, car, 
comme dit l'ap6tre saint Paul : « Pourvu que 
la bonne volonte y soit, on est agr^able k 
Dieu, selon ce qu'on a et npn selon ce qu'on 
n'a pas ». En consequence, laissez-moi relever 
le modeste envoi d'un fr6re qui a prelev6 sur 
sa nourriture pour accomplir cette charite, 
celui de trois jeunes enfants, M lles Gertrude 
et Bertha et M. Charles, qui ont verse dans 
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notre caisse toutes leurs petites Economies, 
toutes... Enfin, les colons de la Colonie agri- 
cole de Ste-Foy, par l'interm6diaire de leur 
excellent directeur, M. le pasteur Thenaud, 
nous ont envoy6 50 francs, somme importante 
si Ton sait qu'elle est pr6lev6e sur leur salaire 
qui, pour les plus grands est, au maximum, 
de 30 c. par semaine. Voild de ces exem- 
ples qui valent mieux qu'un discours. 



CONCLUSION 

Laissez-moi terminer par une parole de 
J6sus, interpr6t6e par un vaillant et fid61e 
serviteur de J6sus, ami de notre ami John 
Bost, qu'il a devanc6 dans la vie 6ternelle, j'ai 
nomm6 le pasteur Louis Meyer. 

Voici la parole de J6sus : 
^ « Alors le Roi dira & ceux qui seront k sa 
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droite : Venez, vous qui 6tes b6nis de mon 
P6re; prenez possession du royaume qui vous 
a 6t6 pr6par6 d6s la fondation du monde. Car 
j'ai eu faim, et vous m'avez donn6 4 manger ; 
j'ai eu soif, et vous m'avez donn6 h boire { 
j'6tais stranger , et vous m'avez recueilli ; 
j'6tais nu, et vous m'avez v6tu ; j'6tais malade* 
et vous m'avez visits ; j'6tais en prison, et 
vous 6tes venus vers moi. » 
Et voici le commentaire de cette parole : 
« Voild le caractere et la vie des vrais dis- 
ciples, vie de foi et de charite. En recevant la 
parole du Seigneur, ils ont era en lui; en 
croyant, ils l'ont aim6 ; en l'aimant, ils ont 
aim6 leurs fibres en lui et ils l'ont servi en 
eux ; en le servant ainsi, ils ont manifesto par 
leurs oeuvres l'oeuvre divine que lui-meme a 
faite en leur coeur : « car nous sommes son 
ouvrage ayant 6t6 cr66s en J6sus-Christ pour 
les bonnes oeuvres, pour lesquelles Dieu nous 
a pr6par6s afin que nous y marchions. > 

« Parmi ces bonnes oeuvres, le Seigneur 
relive celles de mis6ricorde , non qu'elles 
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soient les ssules, mais parce qu'elles sont les 
premieres que nous enseigne la charite. Si 
nous ne savons donner nos biens, comment 
saurons-nous donner nos coeurs ? Si nous qe 
savons agir, comment saurons-nous aimer ? 
Si nous n'aimons pas nos fr6res que nous 
voyons, comment aimerons-nous Dieu que 
nous ne voyons pas? Aimons done, agissons, 
donnons ! Donnons avant tout notre coeur, 
donnons-le aux pauvres, aux petits, aux d6- 
laiss6s ! Sachons qu'il y a plus de bonheur 
k aller dans la maison de d6uil que dans la 
maison de festin ; plus de gloire k condescen- 
dre aux plus humbles des hommes qu'k 6tra 
le favori d'un roi ; plus de grandeur k pardon- 
ner, k souffrir qu'& vaincre, et plus de gain & 
donner nos biens qu'k gagner le moiide. Don- 
nons avec joie, avec abondance ; donnons & 
la charit6 ce que nous donnerions k nos fan- 
taisies, ce que nous amasserions pour les vers 
du tombeau. Prenons sur notre avarice la 
dime de J6sus-Christ ; prenons sur notre ng- 
cessaire la pite de la veuve. Soyons avares 
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pour nous-m6mes et prodigues pour nos fr6- 
res ; soyons durs pour notre chair et compa- 
tissants pour leurs douleurs ; et quand nous 
rotnpons notre pain, 6coutons ce cri : « J'ai 
faim ! j'ai soif ! je suis nu ! que J6sus nous 
adresse par tous ceux qui souffrent. Faisons 
plus, entrons dans sa charity, dans cette cha- 
rity qui Ta fait descendre des cieux ; disons 
comme lui : J'ai faim ! j'ai soif ! avec ceux 
qui gSmissent ; pleurons avec ceux qui pleu- 
rent, prions pour ceux qui ne prient pas, 
attirons doucement vers la croix les pScheurs 
6gar6s, attendons ceux qui s'obstinent, sup- 
portons ceux qui s'irritent, ne d6sesp6rons 
pas des plus desesp6r6s, ne nous lassons 
pas de faire le bien ; aimons, en un mot, 
aimons comme J6sus nous a aim6s. Charity 
divine qui s'humilie, s'oublie, se donne tout 
enti6re, ne gardant rien pour elle si ce n'est 
la joie d'aimer son Sauveur. » 

Chers bienfaiteurs, rendons-nous ob&ssants 
a cette sainte Parole de Dieu qui relive et 
absout le p6cheur contrit et repentant pour 
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l'associer ensuite k une ceuvre -qui est tou- 
jours une oeuvre de Dieu, si le Saint-Esprit 
nous 6claire. 

Le g&nissement de la douleur monte sans 
cesse ; il 6l6ve tout autour de nous sa plainte 
monotone... * Oh ! ne nous endormons pas, 
protons l'oreille, 6coutons notre coeur, regar- 
dons k J6sus et agissons : <r Le temps est 
court d6sormais ! 

Votre bien d6vou6 et affectionn6, " 

E. RAYtfOUX. 



(Lu et approuve en Conseil d'administration dans sa 
seance du 4 juin 1884). 



Digitized 



by Google 



LES DONS ET SQflSCRIFTlONS SEROMT 1I$0S 



FRANCE 

A Laforce (Dordogne), par M. le pasteur Ernest Rayroux, 
directeur des Asiles. 

A Paris, par MM. Mallet freres et O, banquiers, 37, 
rue d'Anjou-Saint-Honore. 

PAR LES « SOCIETES ADOLPHE » CI-APRES I 

A Alais, $ar M Ue Arbousset, rue Fabrerie. 

4 Bordeaux, chez M 1!e Marie Hovy, 63, rue de la Course. 

A Ganges, chez M lle Cazalet. 

A La Rochelle, chez M. le pasteur Good. 

A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 69, avenue de Saxe, 

A Montauban, chez M. le professeur Jean Monod. 

A Marseille, chez M me Mouline, 161, cours Lieutaud. 

A Montpellier, chez M me Paul Castelnau, 34, rue Saint- 
Guilhem. 

A Nimes, chez M. le pasteur Babut, rue Clerisseau, 21. 

A Pau, chez M lles Oliphant, CadIEr, Marie Elout et 

Malan. 

par les bienfaiteurs dont les noms suivent : 

A Annonay, chez M lle Jenny Giscard (Societe de Bien- 
faisance). 
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A Bernis, chez M. le Pasteur (Reunion de Dames). 

A Cannes, chez F. Robinson Woolfield, Esq re , villa 
Albert. 

A Castres, chez M me Jauge, nee de Juge. 

An H&vre, chez M. Julien Monod, c6te d'Ingouville. 

A Menton, chez M. le pasteur Delapierbe et chez M me 
Dudgeon, aux Grottes. 

A Montagnac, chez M lle Cazelles (Societe de Dames). 

A Milhau, chez M me8 de Carbon-Ferrieres, Caldesai- 
gnes et Blanc. 

A Nice, chez MM. les pasteurs Childers et Burn Murdoch. 

A Rochefort, chez M. le pasteur Cazalis (Comite de Bien- 
faisance. 

A Saint-Jean-du-Gard, chez M lle Emma Fabre. 

A Saint-Hippolyte-du-Fort, chez M. Grach, instituteur. 

A Saint-Affrique, chez M l,e Eugenie Verniere. 

A Mazatnet, chez M me Rouviere-Houles. 

ALSACE 



A Mulkouse, chez M lle Camille Bohn, chaussee de Dor- 
nach. 

A Strasbourg, chez M Uo M. Rausch, 4, rue de la Cigogne. 



SUISSE 

A Q-eneve, chez M me Bouvier-Monod, rue Charles-Bon- 
net, 4, et chez M lle Caroline Gaussen, 8, rue Eynard. 
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A Lausanne, chez M. Georges Bridel, libraire-editeur. 
A Neuch&tel, chez M. E. de Pury de Marval. 



GRANDE-BRETAGNE 

A Blackheath, chez Miss Harrisson, Blackheath Park. Kent 

A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place. 

A Glasgow, chez Timothee Bost, Esq"* 6 , 34, Lynedoch Street 

A Liverpool, chez W. Crosfield, Esq re , Annesly, Aigburth 

A Londres, chez MM. Ransom-Bouverie et C e , 1, Pall Mall 
East, et chez MM. James Nisbet et C e , 21, Berners 
Street. 

MM. 16s Libraires protestants et MM. les Redacteurs de 
journaux religieux, en France et a l'etranger, continue- 
ront, comme par le passe, a recevoir les dons qu'on voudra 
bien nous faire parvenir par leur intermediaire. . 

BELGIQUE 

A Diest, chez M. Isebaert, officier de r&at-major des 
places. 



Bergerac. — Imp. Blanquie et O 
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